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INTRODUCTION 



Chargé par M. le comte de Montozon, pair de France, 
de dépouiller, de classer et d'analyser les archives de la 
commune de Lalaing dont il est maire, nous nous som- 
mes acquitté de ce soin et nous avons fait un inventaire 
qui comprend 2,600 actes, tous en parchemin et en fran- 
çais. Les plus anciens remontent au milieu du XIII* 
siècle. Notre intention avait été, au moyen des documents 
trouvés dans ce dépôt, de faire l'histoire du village de 
Lalaing (1 ) ; mais nous nous sommes trouvé arrêté par 

(1) Dans le cours de cette notice le mot Lalaing sera toujours écrit 
avec une i, ainsi qu'on le lit dans les plus anciens actes des archives. 

M. Guilmot, dans un manuscrit qu'a bien voulu nous communiquer M. 
Dulhillœul, commence ainsi sa notice sur Lalaing : c Lallaing, Lalaing, 
La Loin, Laleng, Lalm s etc., lac peu profond, du celtique Laech^ ei par 
syncope £a, bas, qui a peu d'eau, comme dans cette phrase flamande : 
de rivier is lecg, la rivière est basse, et dans celle-ci qui est anglaise : 
fit loto toaler, Peau où la marée est basse, dons lesquelles le Laech cel- 
tique est aussi désigné que dans le la de Lalaing ; et de Len, Lenn, 
Leing, mer, lacs, étangs, tout amas d'eau. » 




le peu de faits nouveaux que nous aurions eus à citer 
après M. Duthillœul, qui l'a retracée dans un ouvrage 
intitulé : Petites histoires des pays de Flandres et cf Ar- 
row. 

Nous ne parlerons pas de la fondation instituée par 
Madame la baronne Seal fort, en faveur des pauvres de 
Lalaing, qui a tout récemment donné lieu à un procès 
scandaleux reproduit par les journaux de la localité des 
mois de février, mars et avril 1842 (1) ; nous nous con- 
tenterons de rapporter, au nombre des pièces justifica- 
tives, le texte d'une charte fort intéressante qui repose 
aux archives, laquelle contient la loi octroyée aux habi- 
tants de Lalaing par leurs anciens seigneurs, et nous 
rappellerons que les échevins de Douai et les abbés et 
religieux de Marchiennes se disputèrent long-temps la 
justice et le droit de pèche sur la Scarpe ; que leur dif- 
férent fut terminé par une transaction signée le 27 mai 
\ 288 , suivant laquelle les échevins obtinrent ce qu'ils 
désiraient depuis Douai jusqu'à un endroit du territoire 
de Lalaing où la rivière fait un coude, que tous les titres 
de l'ancienne abbaye de Marchiennes désignent sous le 
nom de coude du gaxon (Wasconis curva). Le &9 du 
même mois on planta, dans ce lieu, une borne de pierre, 
haute de 46 pieds et large de 3, pour servir de limite 
aux deux juridictions, et chaque année les échevins de 
Douai étaient dans l'usage de visiter la rivière jusqu'à la 
longue-borne, où ils se rendaient au moyen d'un bateau 
construit à cet effet ; là , un des sergens à verge de la 
ville montait sur la borne et donnait lecture des ordon- 

(1) Notes historiques sur les hôpitaux de Douai, p. 449. 
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nanceç relatives à la navigation. Les échevins ensuite 
revenaient après avoir pris part à un diner peu eoûteux 
fui remplaçait les prodigalités de leurs prédécesseurs : 
voici l'espèce de procès-verbal qui fut dressé lors de la 
plantation de cette longue borne (4 ) : 

Texte. Traduction. 

Anoo domini H CC octog. oct. L'an de N. S. 1288 se termina 

terminal* fait oontentto que inter une contestation qui depuis long- 

Duacenses et Marcbianenses diu temps s'était élevée entre les gens 

ante orta fuerat , Tidelicet de jus- de Douai et ceux de Marchicnne*, 

rteift sive piscatione sustinendà in relativement au droit de pèche sur 

Scarpio, et fuit locus assnjnatus a b Scarpe. Le VI* jour djes calen- 

judicibus ubi meta ponereturVI» des de juin une sentence arbitrale 

kal. juoii, et fuit eadero posta HUe fixa le point où serait placée une 

k^al. junii, videlicel lapis immen- borne limitative, et cette borne fut 

sus, babens in longitudinem XVI posée le Hit - jour des mêmes ca- 

pedes, in latitudinem noveui pe- tendes. C'est une énorme pierre 

des, quadrala, très habens pedes carrée ayant seize pieds de haut , 

in utrâque parle. Aclum anno do- neuf de large, et trois sur chacune 

mini millesimo ducentisimo octo- de ses faces, 
gesimo o&avo* ceci se passa en l'an de grâce 

Compromissores vero sire ju- 1288. Les arbitres choisis dans 

dices hic fuerunt ex utràque parle cette circonstance furent , d'une 

ejecli preposilus Belhuoie et cornes part, le prévôt de Béthune, et de 

tabularius Flandrie. l'autre le connétable de Flandre. 

Lalaing avait été réuni à la gouvernance de Douai par 
édit du mois de juillet 1777; mais il avait aussi été 
rendu au siège de Bouchain par lettres-patentes du 1 0 
juin 4784, quoiqu'il fit partie de la Flandre-Wallonne 
pour le fait des finances et des impositions depuis le 1 er 
janvier de Tannée précédente. 

(4) Ces documents relatifs à la tongue-borne de Lalaing ont été ex- 
traits par M. GruUmot d'un manuscrit de l'abbaye de Harchiennes , dans 
lequel il dit avoir lui-même copié le procès -verbal de sa plantation ; 
depuis nous avons lu ce procès- verbal qui se trouve transcrit sur le v° 
de la couverture d'un manuscrit reposant à la bibliothèque de la ville de 
pouai, ayant pour titre : Retraclatio sti. Augustini super epistolas 
Pauli. N° 3<Jj de l'inventaire. 



Ces quelques faitt, nous les avons jugés assez digne» 
d'intérêt pour devoir leur donner une place dans cette 
introduction, et nous arrivons maintenant à notre travail 
principal, qui se divisera en 4 parties ; la 4^ compren- 
dra la branche aînée des Lalaing, dont l'origine remonta 
à une époque très reculée. Cette maison fiorissait déjà 
au commencement du XIII e siècle ; la 2* la branche ca- 
dette qui a commencé à Josse de Lalaing, acquéreur, 
en 4 4SI , de la seigneurie qui appartenait à Jean, son 
cousin-germain ; la 3 e les Lalaing, seigneurs de Hoochs- 
trate, par l'alliance d'Antoine de Lalaing, fils de Josse, 
avec Isabelle de Culambourg ; et la 4* les Lalaing, sei- 
gneurs de la Mouillerie etMaffle, vicomtes d'Audenarde, 
qui par lettres patentes du 7 avril 4 74 9, furent autorisés 
à prendre le titre de comte de Lalamg-d'Audenarde ; nous 
aurons ainsi résumé dans une notice l'histoire et la gé- 
néalogie de cette illustre famille qui a tenu un rang si 
distingué parmi nos preux chevaliers du moyen-àge. 

Indépendamment des vertus guerrières que ces sei- 
gneurs possédaient, ils aimaient aussi à protéger les hom- 
mes de lettres ; on leur doit en outre la fondation de plu- 
sieurs maisons religieuses et de bienfaisance ; Nicolas, 
seigneur de Lalaing, déchargea l'abbaye de Marchiennes 
de tout péage au pont de cette ville par lettres des 28 
septembre 4209 et 4219 , confirmées en 4269 par son 
petit-fils Nicolas, qui accorda pareille faveur à l'abbaye 
de Flines en 4270. Ce droit de péage existait encore à 
l'époque de la suppression des droits féodaux et avait été 
confirmé , au profit du duc d'Aremberg , héritier de la 
seigneurie de Lalaing , par arrêt du Conseil-d'État en 
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date du 1 er mars 1764 (1). Un autre seigneur du même 
nom, obtint, en 4367, de Charles V, dit le sage, roi de 
France, le droit de pâturage dans le marais des Six- Villes 
pour les habitans de la commune de Lalaing. 

Long-temps les seigneurs de Lalaing ont été en guerre 
ouverte avec 1 abbaye d'Anchin. Simon de Lalaing, grand- 
bailly de Haynaut, voulut s'emparer de certains droits 
et pouvoirs seigneuriaux sur le domaine d'Anchin, du 
tems de l'abbé Amédée de Laviniac (de 1344 à 4354); 
il ne put y parvenir par les moyens de droit, et voulut 
triompher par la force : avec quatre de ses nobles et 
une troupe d'hommes d'armes,il envahit Pecquencourt, 
se porta à des actes de violences coutre l'abbé et les 
officiers du magistrat , et fit prisonnier le prieur et le 
sous-prieur qui lui avaient résisté. 

Le pape Innocent VI condamna le seigneur de Lalaing 
et ses complices à venir faire amende honorable, ayant 
uue corde au cou et une torche à la main. 

Cette exécution se fit par contumace d'abord ; mais ce 
ne fut qu'en 4396, après une bulle d'excommunication 
lancée par le pape , que le seigneur de Lalaiug , ses 
quatre nobles et les hommes d'armes ses complices, subi- 
rent en personne le châtiment. La cérémonie eut lieu 
sous la forme prescrite par un décret du pape Boniface 
VII, et sous la prélation de Rodolphe de Longueville, 
26 e abbé d'Anchin, successeur d'Amédée de Laviniac (2). 

(1) H. Guilmotcite Mirœas, T. I, p. 734,1e répertoire de Ma retiennes, 
les litres de Flines et le recueil des édils, T. 10, p. 747, comme conte- 
nant ces renseignements. 

(2j Ce document nous a été donné par M. le docteur Escalier, qui se 
livre à la composition de l'histoire de l'ancienne abbaye d'Anchin. 




Nous ferons connaître, dans nos recherches, les nobles 
familles auxquelles* les seigneurs de Lalaing s'allièrent, 
efc nous citerons les principaux faits d'armes de ceux qui 
se sont le plus ilfastrés pendant lés guerres des Pays-Bas, 
tels que : Simon, le premier des Lalaing, qui obtint le 
titre de chevalier de la Toison-d'Or, le confident de Phi- 
lippe, dfcc de Bourgogne , qui pour marque de son 
affection l'autorisa à porter, pour brisure de ses armes, 
le Mon de Luxembourg ; trois de ses fils tués au service 
de leurs princes ; Jacques surnommé le bon chevalier, 
tué au siège de Poucques en \ 453; Philippe^ son frère, 
qui eût le même sort à la bataille de Montlhéry ; Josse, 
qui mourut des suites d'une blessure reçue à la bataille 
d'Utrecht en 4 483 ; Ponthus, Charles P r , Charles II et 
tant d'autres que l'histoire nous a révélés. 
Les seigneurs de Lalaing faisaient leur résidence ha- 
, bituelle dans leur château, qui était considérable, et qui 
renfermait tout à la fois une partie du village, l'église 
sous l'invocation de Ste-Aldegonde, du patronat du cha- 
pitre des Dames de Maubeuge,et un hôpital qu'ils avaient 
fondé, connu sous le nom de Maladrerie ou hôpital S/- 
Antaine. Le comte de Hainaut, en guerre avec le comte 
de Flandre, mit dans ce château , en 4184, une forte 
garnison. Louis XIV y entretint, pendant quelque temps, 
une partie de ses troupes, qu'il fut obligé de réunira 
son principal corps d'armée pour pouvoir se défendre 
contre les Espagnols, les Impériaux et les Hollandais ; 
mais avant de quitter Lalaing, il fit sauter le château le 
31 mai 1674. Il ne reste plus aujourd'hui de cette de- 
meure seigneuriale que les deux grosses tours en grès 
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entre lesquelles s'ouvrait la porte d'entrée de l'enceinte 
générale, et plus loin quelques débris de l'ancien château, 

où on arrive, après avoir traversé une voûte qui a con- 
servé son cachet d'antiquilé et sur le devant de laquelle 
on voit encore remplacement de Técusson qui représen- 
tait les armes des Lalaing, de gueules à dix losanges 

rl'ira^nt nncôns 3 '1 ** pt K Ta pri il\irmr>c #1a pac coi 

U dl^HU [JUStto «J. tf. <). CU . JjU l/ll U tliIllL>t Ut Ot-O oLl" 

gneurs était leur nom : Lalaing, 

L'administration municipale de Lalaing dut, au com- 
mencement de la révolution, montrer de la fermeté pour 
réprimer les outrages de quelques-uns des habitans ; 
elle condamna sévèrement, au mois de juillet 1792, un 
individu qui voulait s opposer à l'exécution des lois et 
rc^lcmens, et qui avait accompagné son refus d'outrages 
et de menaces envers le maire. Arriva ensuite le moment 
de la Terreur 1 L'église est fermée et elle sert d'écurie " 
pour les chevaux des militaires cantonnés à Lalaing ; 
les cloches, pesant 3,340 livres, sont envoyées à la fon- 
derie de Douai ; les monuments et tombeaux des sci- ' 
gneurs de Lalaing sont cassés, brisés et mis en pièces 
par les soldats, qui ensuite parviennent avec des pioches 
à enlever les cercueils de plomb (4). Le bonnet rouge est 

(1) Voici le procès-verbal, -asses curieux, rédigé à l'effet de constater 
l'enlèvement de* cercueils de plomb. 

L'ao deuxième de la République française, une et indivisible, le 37 
germinal (16 avril 1794/, vers les sept heures du matin, nous maire et 
officiers municipaux de la commune de Lalaing, adjoint avec les mem* 
bres composant le Comité révolutionnaire de notre commune, et le citoyen 
Frejason, commandant le cantonnement dudit Lalaing, il est venu à notre 
connaissance que hier l'après-midi les hussards cantonnés audit La- 
laing avaient déterré, d'un souterrain de la ci-devant église, neuf grands 
et deux petits cercueils de plomb; nous nous sommes transportés de suite 
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arboré au haut du clocher ; des délibérations sont prises 
pour célébrer des fêtes à l'Etre suprême et pour compo- 
ser la liste des prétendus suspects ; enfin, des arresta- 
tions d'honnêtes citoyens viennent jeter le trouble et la 
perturbation au milieu des familles. 

Lalaing ayant servi d'avant - poste aux Français 
pendant les années 4793 et 4 794 , leur séjour dans la 
commune fut marqué par des dégâts considérables et des 
dommages causés aux bois qui l'environnent. Le déta- 
chement des hussards, commandé par le capitaine Freja- 
son, avait pris dans le village une autorité qui était au- 
dessus de celle de l'administration municipale ; des plain- 
tes étaient adressées au district de Douai sur les dévas- 
tations opérées par ces militaires , elles n'étaient pas 
écoutées ; leur opposition était constante et souvent même 
elle était accompagnée d'injures et de menaces (1). 

en ladite église, à l'effet de constater lesdils cercueils, lesquels on nous a 
dit qu'ils étions en la maison du ci- devant curé; nous nous y sommes 
transportés, où étant, avons demandé au trompette des dits hussards où 
étaient les cercueils de plomb qu'ils avaient déterrés hier dans la ci-devant 
église,alors il nous a conduits dans la première chambre ci-devant curiale, 
en entrant à gauche, où nous avons trouvé le plomb coupé par tranche, 

dont après les avoir comptées nous en avons trouvé 

que nous avons fait transporter de suite en la maison commune, pour 
faire conduire demain sur les voitures qu'ils vont aux vivres pour la 
troupe, au directoire du district de Douay, avec une petite cloche venant 
du clocher de notre commune ; cependant pour la peine des hussarde 
qu'ils ont eus pour déterrer lesdits cercuiels, les citoyens administra- 
teurs les récompenseront de la manière que, les dits administrateurs 
jugeront convenir. 

Fait en la maison commune de Lalaing, les jour, mois et an que dessus. 

(t) Voici la preuve de ces faits : 

An vingt-sept nivôse, deuxième année républicaine (16 janvier t794j. 
Le bureau de permanence de la commune de Lalaing, au commandant 
de la force armée. 

11 nous est parvenu que différents soldats du cantonnement de Lalaing 
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Plus tard le calme se rétablit, le conseil-général de la 
commune décide que le bonnet rouge placé au clocher 

faisaient de plot en plut des dégradations dans (es bois, qu'ils portent 
même la témérité jusqu'à en charger les Toitures de réquisition allant à 
Douai chercher des subsistances, et probablement pour le vendre ; com- 
me de pareils inconvénients ne peuvent qu'être très préjudiciables à la 
République^ roulant y couper court,noos te requérons de donner pour 
consigne à ce qu'aucun votturier ne conduise de bois allant a Douar, 
sans préalablement être muni d'un permis exprés délivré de nous et visé 
par le comité de surveillance ; ton civisme nous est un sûr garant que tu 
prendras toutes les mesures qui sont en ta disposition , pour exécuter cet 
arrêté. Accuse-nous la réception de la présente. 

Salut et fraternité, 
c L'an deuxième de b République, une et indivisible, le II germinal 
(31 mai 1794), vers les neuf heures du matin, le citoyen Eugène Debay, 
agent national de notre commune, nous est venu requérir en ladite mai* 
son commune, a effet d'être présent à l'évacuation du restant des meu- 
bles qui restaient dans la maison ci-devant curiale , appartenant au ci- 
toyen Jean-Baptiste Debay son frère ; d'après cette réquisition, nous 
Rcmy-Joseph Vdlain, maire, Joseph Sauvage, Silvin Wacquez , officiers 
municipaux de notre commuoe, accompagné do citoyen Pierre-Joseph 
Vertray, garde de notre dite commune, où étant avons trouvé plusieurs 
hussards du cantonnement de Lalaing, tant dans les chambres, caves, 
etc., nous leur avons demandé ce qu'ils faisaient dans la maison, ils 
nous ont répondu que la maison était leur logement, puisque c'était une 
maison d'émigré. Nous leur avons représenté que nous devions tous être 
portés pour le bien de la République, puisque cette maison appartenait à 
la République ; ils nous ont dit sur-le-champ que nous venions dans la- 
dite maison que ce n'était que pour vo/*r,que nous étions des gueux f des 
fripons, et même qu'ils nous auraient dénoncés au club, nous leur avons 
répondu que nous faisions notre devoir et que nous, nous moquions de 
leur dénonciation ; d'après ces difficultés nous sommes montés au grenier 
pour faire enlever une centaine de flacons vides qui y restaient, et au- 
tres effets, ils nous ont totalement empêché d'enlever aucune chose Je la 
dite maison, alors nous avons envoyé chercher le citoyen Nicolas- Joseph 
Yalin, notre secrétaire, pour apposer le scellé sur les portes, tu que nous 
ne pouvions enlever lesdits effets ; pendant ce temps ils ont fait des me- 
naces outrageantes au citoyen Eugène Debay, ag»*nt national, jusqu'à lui 
dire qu'ils l'auraient tiraillé à coups de carabine % même à Pierre-Joseph 
Vertray, garde, qu'on lui a dit que s'il restait davantage auprès de la mai- 
son ils t'auraient aboli de coups, en tenant le poing levé. Le secrétaire 

2. 
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sera jeté bas (1),que son église sera ouverte aux fidèles, 
et le 27 brumaire au V (17 novembre 4 796) il donne aux 
citoyens Martin-Joseph Wacquez et J.-B. Debay l'auto- 
risation d'exercer respectivement le culte catholique , 
leur faisant cette injonction : « que faute par eux, d'ob- 
» tempérer à l'arrêté, ils seront sur-le-champ dénoncés 
» au citoyen Cloteau, commissaire du Directoire exécutif 
» du canton, pour être poursuivis selon la rigueur des 
m lois. » 

Quelques débris ou vestiges des anciens tombeaux se 
trouvent encore aujourd'hui dans le jardin dépendant de 
l'ancien château, et il serait bien à désirer que l'admi- 
nistration municipale de la ville de Douai fit auprès 
de M. le prince d'Aremberg les démarche» nécessaires 
pour en obtenir le dépôt dans la salle des antiques de 
notre Musée, où ils viendraient prendre place à côté des 
tombeaux de Charles I er et de Charles II qu'on possède 
déjà. Une autre demande pourrait aussi être faite, très 
probablement avec succès, à M. le comte de Montozon 
qui a, dans sa propriété à Lalaing , une grande pierre 

greffier armé pour apposer le scellé, l'avons apposé à la porte de la cave 
et celle du grenier, malgré les menaces qu'ils faisaient, même jusqu'à 
dire qu'ils auraieut sabré ledit caché et qu'ils allaient chercher le citoyen 
commandant pour le faire quitter, et beaucoup d'autres mauvaises rai- 
sons, ensuite nous sommes sortis de ladite maison et en avons dressé le 
présent procès-verbal que nous avons signé. 
Fait à Lalaing les jour, mois et an que dessus. 

(1) c 2 thermidor an III de la Republique (20 juillet 1795). 
i Considérant que les bonnets rouges sont présentement défendus par la 
a loi, le Conseil,désirant se conformer aux dites lois, a arrêté, oui l'agent 
s national, que ledit bonnet rouge aurait été jeté bas dudit clocher, sous 
> le plus court délai possible, aux frais et dépens de la dite commune.» 
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bleue , taillée en relief, parfaitement conservée et qui 
rappelle le seigneur]Antoine, mort en 4469 (0. 

Pour composerjnotre notice historique et généalogique 
des seigneurs de Lalaing, nous avons puisé nos indica- 
tions dans un]nombre considérable d'outrages nobiliai- 
res, et notamment dans des manuscrits de M. Malotau 
de Villerode\ reposant à la bibliothèque de la ville de 
Douai et ayant pour titre : Généalogies des principales 
maisons de France, des Pays-Bas et (Tune partie des 
il provinces ; et Recueil des anciens tombeaux et sépul- 
tures et épitaphcs, la plupart des Pays-Bas ; dans l'his- 
toire de Cambrai et du Cambresis, par Carpentier ; les 
archives de Lalaing ; l'histoire des chevaliers de laToison- 
d'Or, par Maurice ; un manuscrit provenant de M. Guil- 
mot ; les Mémoires de la grande collection de documens 
inédits sur l'histoire de France, de Petitot ; Guicciardin, 
etc. etc. 

Nous ne terminerons pas cette introduction sans adres- 
ser nos sincères et vifs remerciéments à M. Duthillœul, 
bibliothécaire de la ville de Douai, et à M. Foucques de 
Wagnonville , pour l'obligeance qu'ils ont apportée à 
nous aider dans nos recherches ; à la Société royale et 
centrale d'Agriculture, Sciences et Arts du département 
du Nord, pour la marque de bienveillance qu'elle a bien 
voulu nous accorder dans sa séance publique du 44 
juillet 4847, et à M. Cahier, conseiller à la Cour royale, 

(1) Noua atoni tu aussi dans le cimetière de Montigoy une 1res- belle 
pierre, parfaitemeot conservée, qui rappelle la mort d*uo descendant des 
Montmorency. Cette pierre serait beaucoup mieux placée dans notre 
Musée. 




secrétaire-général, qui dans son rapport des travaux de 
la Société , s'est exprimé ainsi en parlant de notre tra- 
vail, article : Concours. 

« Mais, Messieurs, au milieu de cette disette, il vous 
» a été réservée une véritable satisfaction ; c'est à votre 
» laborieux et zélé conservateur que vous la devez. 
» Chargé de classer, d'analyser les archives de la com- 
» mune de Lalaing , M. Brassait a dressé, des actes 
» nombreux qui les composent, un inventaire dont une 
» copie a pris place parmi vos recueils historiques. Il a 
m fait plus, étudiant la matière confiée à ses soins d'un 
» point de vue plus élevé qu'une simple classification, il 
>i l'a fouillée, il y a pénétré l'histoire à la main , et , à 
» l'aide de recherches contrôlées par une critique pru- 
» dente, il a fait revivre l'illustre généalogie de ces an- 
» ciens seigneurs et comtes de Lalaing , qui ont tenu 
» une place si éminente parmi nos preux du moyen-âge, 
» de cette noble famille dont les membres avaient la 
» renommée de naître l'épée à la main. C'était là ré- 
» pondre dignement à l'appel qui s'était fait entendre à 
» votre dernière séance publique (4), et une grande mc- 
» daille d'argent va être la récompense bien méritée et 
» de cette bonne pensée et du talent avec lequel a été 
» conduite son exécution. » 

(1) Mémoires de la Société, 1845-46, p. 118. 
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PREMIÈRE PARTIE. 



BRANCHE AÎNÉE DES LALAING. 



e premier seigneur de Lalaing mentionné par 



JsSSm Carpentier dans son histoire de Cambrai et du 
Cambrésis, et par M. Maloteau de Villerode, dans sa gé- 
néalogie des principales maisons de France et des Pays- 
Bas, est Simon, sire de Lalaing, qui vivait en 4 1 36. On 
lui a donné pour épouse Reynette de Mottenghien, fille 
de Charles, dit le Mutin, seigneur de Mottenghien et Mo- 
lenghien, et de Richildc d'Azincourt. De ce mariage se- 
raient nés Gérard, successeur de la seigneurie de La- 
laing, et Mauajut ou Marie, qui aurait épousé Guillaume 





de Hainaut , seigneur de Château-Thierry au comté do 
Namur, entra Sambre-et-Meuse. Il vivait en 4 470. 

II. 

Gérard, fils de Simon ; le nom de sa femme n'est 
pas connu. Il serait» d'après M. de Villerode, mort en 
1200, laissant deux enfants : Nicolas, successeur de la 
seigneurie de Lalaing, et Simon, qui prenait la qualité 
de sire de Lalaing en partie, et qui s'allia à Marie de 
Montigny en Ostrevent , fille de Régnier, seigneur de 
Pecquencourt, et de Hughes de St- Aubin. 



Nleelatï, fils de Gérard, chevalier très-renommé, l'un 
des bienfaiteurs de l'ancienne abbaye de Marchiennes. 
Sa femme était de la maison de Hordaing, et il eut pour 
enfants : Simon, successeur de la seigneurie de Lalaing; 
Gossuin, Gossart ou Colart, qui vivait en 4234 et dont 
on ignore l'alliance. Par lettres du 26 juin 4 278, ce der- 
nier fut désigné, avec d'autres chevaliers, par Enguer- 
rand, sire de Coucy, d'Oisy et de M ont mira il, et par Guy, 
comte de Flandres , son cousin, pour vider en qualité 
d'arbitres les débats qui les divisaient au sujet des 
eaux et marais situés entre Arleux et Paluel (4). Aleyde , 
mariée à Gérard de Landas , chevalier, sire d'Heyne 
Beer de Flandres, et Jean, mort sans postérité. 



&tmon? 2 e de ce nom, fils de Nicolas, est le premier 

(1) Inventaire des Chartes des comtes de Flandre, par M. le baron 
Jules de Sl-Genois. No 231. 
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qui se trouve cité dans les Chartes composant les archi- 
ves de Lalaing. Celle qui le concerne est du 3 avril 
4247 (1). Elle contient différentes donations en faveur 
des pauvres et de l'église de Lalaing, et fait connaître 
que Jean, son frère, avait aussi disposé de différentes 
, choses au profit desdits pauvres de Lalaing. D'après M. 
de Villerode, Simon aurait épousé Richtrude de Rethel, 
mais la Charte dont il est ici question lui donne le sim- 
ple nom à'Alixandre. Simon était du nombre des che- 
valiers qui assistèrent au tournois donné à Compiègne 
au mois de février 4238. Il eut pour enfants : Nicolas, 
qui succéda à la seigneurie de Lalaing , et Cymàr , qui 
vivait en 1285 et qui épousa Magdeleine de Duras, fille 
d'Oger, avec laquelle il eut Robert, seigneur de Haudion, 
allié à Adèle d'Auberchicourt, d'où I on fait descendre la 
seigneurie de Haudion. 



NlealM , 2 e de ce nom , fils de Simon , 6e maria avec 
Isabeau de Wez et mourut en 4280, laissant 4° Mathieu, 
mort sans postérité ; 2° Otte ou Otton , successeur de 
la seigneurie de Lalaing ; 3° Gillette , abbesse à l'ab- 
baye de Flines en 4 324 , morte en 4383. Elle fut inhu- 
mée dans l'église de cette abbaye et on lisait sur son 
épitaphe : 

< Cbj gitt dame Gilles de Lalaing fut nomée aaige courtoise et très 
> bien noe abbesse fut XXIV ans céans Péglise gouvernant belle et dévoie 
» fut sa fin l'an mille trois cens quatre vingt dioict en mars dix septième 
a jour (17 mars 1583). a 

(1) Voir la copie littérale de celle Chai le uui pièces jusificatîvcs, n°2. 



Y. 




4° Jeanne, mariée à Pierre de Rasse et dont elle était 
veuve en 4347. Enfin Simonet , à qui l'on a donné pour 
femme Jacqueline de Renarbaix. 

Dans un manuscrit de la bibliothèque du roi , ayant 
pour titre : Miracles de Saint-Louis, on trouve cité un 
fait de chevalerie fort intéressant, et qui est relatif à 
Nicolas de Lalaing ; le voici textuellement : « Mess ire 
» Nicole de Lalaing quant le roy S. Louis print la 
» seconde fois la croix pour aller a la terre sainte (4 270) 
» il eut grand voulente de y aler et pourvu quil estoit 
» jeune ayant mestier de conseil il parla a messire Gaul- 

» fier de chevalier pour aler avec lui 

» pour ce que ledit chevalier estoit vaillant et saige et 
» fust ledit messire Gaultier content par ainsi que pour 
» ses salayres ledit Messire Nicole lui promit payer 300 
» livres (4). » 



Otto oa Ott#n , fils de Nicolas , épousa Isabelle ou 
Isabeau de Sarebruche ou Saarbruck. Il avait été chargé 
avec M* Erard d'ouvrir une enquête au sujet du droit 
i'Arsin , dont l'abbaye de Saint-Amand et la ville d'Or- 
chies prétendaient avoir le droit de jouir (2). Otton laissa 
quatre enfants, savoir : 4° Jeanne, mariée à François de 
Wez, chevalier, prévôt de Lille ; 2° Mahaut, morte en 
célibat en 4 337; 3° Simon, fils aîné, qui succéda à la sei- 

(1) Nous devons ce précieux document à M. Pannentier, «vocal à la 
Cour royale de Douai , qui l'a lui-même copié dans le manuscrit. 

(2) Inventaire dus chartes des comtes de Flandre», par M. le baron 



VI. 



Jules de Saint-Geuois, n° 287. 
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gneurie de Lalaiog ; 4° Otton, qui se maria première- 
ment avec Drienne de Alottenghien, et secondement avec 
Jacquette d'Enghien. Du premier mariage il eut Sidrac , 
qui devint évèque de Noyon , et Jacques , qui se maria à 
Isabelle , dame de la Houardrie. 



Simon, 3" de ce nom, filsd*Otton, qui, en 4 300, 
décréta la fameuse loi de Lalaing (4), épousa Mahaut 
d'Aspremont, dame héritière de Quiévraing, fille de 
Godefroy et d'Isabeau, dame de Quiévraing. 

Dans l'église des dames de Beau mont à Valenciennes, 
à côté du chœur, se trouvait placée une lame de cuivre, 
sur laquelle cette noble dame était représentée avec ses 
armes et les vers suivants : 



A vous prie qui par cy passez 
Pour Dieu qu'il ne tous soit patsex 
De regarder seulement me lame 
Eq quoi voeillez pries pour lame 
Dou corps qui cj est accouviers 
Doot li chars est pasture da tiers 
Medame Mehault fut nommée 
Ung seigneur eust de renommée 
Simon de Lallaiog fut nommez 
Chevalier en bien renommez 
Monnain fut en cest église 
Par lon-temps mors leo a devise 
Lan de grâce mil trois cens 
Sysante et treize paya le cens 
A b mort perverse et amére 
Noble fut de père et de mere 
De Mortaigne et de Couchy 
D'Asprement de Quiévraing ossy 
Débonnaire fut et pileuse 
En Dieu servant religieuse 



VIL 



(1) Voir aux pièces justificatives , no 1. 




Prions celi qui tonsiours règne 
El qu y le mescht ossy en son règne 
Et quil pardonne ses pekies 
Que s'ame nayt les patnnes gries (!)• 



. Ils eurent pour enfants : 4° Nicolas , qui succéda à 
la seigneurie de Lalaing ; 2° Simon , sire de Quiévraing, 
de Hordaing, sénéchal d'Ostrevent, grand bailly de Hai- 
naut en 4358 (2), marié à Jeanne de Roeux , dame 
d'Ecaussines ; ceux-ci après leur mort furent inhumés 
dans ladite église des dames de Beaumont, à Valencien- 
nes, sous un tombeau élevé placé dans une chapelle où 
ils étaient représentés avec ces inscriptions : 

c Cy gisl Simon de Lalaing cheralier jadis seigneur de Kiérrain et 
» trépassa baillieus de Haynaut lan mil U|c IIllo ei VI le XttI jour do 
s septembre, s (13 septembre 1336). 

c Cy gist noble dame Jehene dEscaussines dame de Kievrain, louwes 
s et ki trespassa lan 

De ce mariage naquirent : 4° Simon , seigneur de 
Quiévraing, d'Hordaing et d'Escaussines, sénéchal d'Os- 
trevent et grand-bailli de Haynaut en 4 377 , lequel 
s'allia à Jeanne de Ligne> fille de Guillaume, sire de 
Ligne. Ils reposaient tous deux en l'abbaye de Crespin, 
au côté droit du chœur sous une arche en tombe relevée 
où était couché un homme armi % vêtu de cotte d'armes, 
un trancelin de pevles sur son chief t sa femme Luy avec 
leurs quartiers et ces inscriptions : 

c Cy gist noble homme messire Simon de Lallain jadis sire de Kie- 

(1) Après avoir donné celle inscription, M. de Villerode ajoute : 
c Tous les nobles qui portent nom et armes de Lalaing, viennent de celle 
a dame Mehaut d'Aspremont. s 

(2) Il comparut le 20 mars 1366 a l'acte de modification de la charte 
de Lalaing , donnée par son frère Nicolas. 
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> vraing et de Brebîer qui trespassa Un 1588, le 3* jour de juin. Priea 
a pour son âme. » 

c Cjr gift noble dame Bfadame Jehenoc de Ligne dame de Kievram 
» et de Brebier qui trespassa lan 1388w a 

De leur alliance ils eurent Simon de Lalaing, seigneur 
de Quiévrain et d*Escaussines, qui se maria avec Jeanne 
de Barbençon, fille de Jean, seigneur de Jeumont, et de 
Jeanne Chasteler. Ces derniers eurent deux filles, l'aî- 
née, Jeanne de Lalaing, dame de Quiévrain, est morte 
.sans postérité, après avoir, épousé Olivier de Bretagne, 
comte de Pentheure, seigneur de Landrecies, qui décéda 
au château d'Avesnes en 4 433. Ils reposaient en la cha- 
pelle Notre-Dame de l'église canonicale d'Avesnes en 
Hainaut, qu'ils avaient dotée de plusieurs belles fonda- 
tions. Leur tombe était élevée dessous une areuille à 
jour ; on voyait un homme et une femme couchés et des 
petits çnfants à côté d'eux. Le tout clos par un treillage 
en fer avec cette épitaphe : 

Cj gist très noble prince Olivier Cj gist très noble princesse Je. 

de Bretaigne comte de Painlheure benne de Lalaing héritière de Kié- 

et de Perigord, vicomte de Limo— Train epeuze de secondes noces a 

ges. seigneur d'Àvesoes. héritier de très noble Olivier de Bretaigne du- 

la ducfcé de Bretaigne etc. qui très- quel eut (Ils et filles ici reposans et 

passalan mil HII XXXI H le VIII jour trépassa lan mil II1I LXV1 le X* 

de septembre. (S septembre 1453). dapvril. (10 avril 1466).Priea pour 

Priea à Dieu pour son âme* son Ame. 

La cadette, Marie de Lalaing, dame de Quiévrain et 
d'Escaussines, se maria, après la mort de sa sœur Jeanne, 
avec Jean de Croy, comte de Chimay, chevalier de la 
Toison-d'Or, grand-bailli de Hainaut, mort en 4 472. 

2° Marie, laquelle épousa Ëngelbert d'Enghien, sei- 
gneur de Ramené, de la Folie et de Tubise. Ils furent 
inhumés en l'abfraye de Cambron , en Haynaut, à côté 



du chœur, sous une haute tombe de marbre bien poli 
sur laquelle étaient représentés un homme armé , vêtu 
de sa côte d'armes , et une femme. Les figures et les 
mains étaient en albâtre, et au bas on voyait de petits 
personnnages en albâtre portant sur leurs tètes de petits 
écussons avec ces inscriptions : 

Cy gist mesure Eogelbert d'En- Cy giit dame Marie de Lallaing 

ghien jadis seignetarde Ramené, de espeiue dudit Mons. Engelbert 

la Folie et de Tubise qui trespassa d'Enghien qui trespassa lao mil 

lan mil IlIIc VI le XII jour de dé- IHIcet VII le XVI jour de décembre. • 

cembre ( 1 2 décembre 1406). Priez (16 décembre 1407). Priez pour son 

pour son âme. ame. 

3° Mahaut , mariée à Ânsiau , baron de Trazegnies 
et de Silly. Leurs corps reposaient à Herlemont, sous un 
marbre gravé représentant un bomme armé de Haubert, 
portant un grand écu et vêtu de sa cotte d'armes avec 
une femme à côté , et ces inscriptions : 

Cj gist baut et noble Ansiau sire Et cy gUte baute et noble dame 

de Trazegnies, de Silly et de Maioy Mebault de Lallaing compagne et 

qui trespassa lan de grâce mil Ifflc epeuze audit tire de Trazegnies, 

XVm le XXVU1 jour du mois dame des lieux dessus dit qui ire- 

(1418). Priez pour s. ame. passa lao mil 1111 e XI ou mois daoust 



4° Jeanne , mariée à Jean , seigneur de Seuzelles. 



Nicolas , 3 e de ce nom, fils de Simon, sire de Lalaing, 
chevalier, grand bailly deHainauten 4352 (4), épousa 
Marie, dame héritière de Môntigny-en-Ostrevent , fille 
de Guillaume, seigneur dudit lieu, et de Marie de 
Haveskercke. 

(1) Modifia la loi de Lalaing le 20 de mars 1536. 



(août 1411). Priez pour s. ame. 



VIII. 




M. de Villerode a commis une erreur dans sa généa- 
logie des principales maisons de France et des Pays-Bas 
en disant que Nicolas mourut en 4354, car nous le 
voyons désigné dans plusieurs actes des archives de 
Lalaing , postérieurs en date ; notamment dans une 
* charte de 1367 (4) sous les nom et qualités de noble 
homme Monseigneur Nicolon , chevalier seigneur de La- 
laing, et dans une autre de 4 380 , qui fut l'année de sa 
mort (2). C'est ce seigneur qui fit obtenir à la commune 
de Lalaing. par lettres-patentes du roi Charles, en date 
du mois de janvier 4 367 (3j , le droit de pâturage dans 
le marais des Six -Villes. 

Nicolas eut six enfants, savoir: 4° Colart, qui 
mourut sans postérité. 

2° Otte ou Otton, qui succéda à la seigneurie de La- 
laing ; 3° Jean , seigneur de Lesdaing, qui épousa Jac- 
queline de Perwez ou Jeanne de Wettins avec laquelle 
il eut pour fille Jeanne, dame héritière de Lesdaing , 
mariée à Jacques , seigneur de Buillemont , laquelle 
donna naissance à Jeanne de Buillemont, dame de Les- 
daing , conjointe en premières noces à Otton de Gon- 
gnies , mort sans postérité , et en secondes noces à 
Pierre de Lannoy, seigneur du Haut-Pont, veuf d'Agnès 
de Roeux, dite d'Escaussines. 

4° Béatrix, mariée à Florent de Beaumont, châtelain 
de St-Omer, comte de Fauquemberghe, morte en 4376. 
Son corps reposait en l'église et monastère de Beaulmont- 

(1) Inventaire des archives de Lalaing , n° 9 1er. 

(2) Ibidem. n» 89. 

(3j Voir la copie de ces lettres aux pièces juslifl cadres, n° 3. 



les-Dames à Valenciennes, sous un tombeau avec une 
épitaphe ainsi conçue : 

« Cj gut noble dame Beatrix de Lalaing, chaateleine de St-Omer, 
a comtesse de Faalkemberghe et dame de Semeries, jadis espeuse a 
» noble homme filons. Florent de Beaumont,chaslelain de St-Omer comte 
a de Faulkembergbe seigneur de Beaurieu et de Semeries laquelle tree- 
a passa en lan mil CGC LXXVI, IX* jour en maj (9 mai 1376). s 

5° Peroxxe, dame de Houardrie, mariée à Jacques du 
Chastel, d'où prirent naissance les comtes d'Houardrie, 
vicomtes d'Haubourdin. 

6° Jeanne, femme de messire Olivier, dit Oliphart, 
chevalier, sire de Launay. 



Otte ou Otttn, 2 e de ce nom, fils de Nicolas , dési- 
gné le plus souvent dans les titres des archives de La- 
laing, sous le nom de Hoste, seigneur de Lalaing et de 
Bugnicourt, chevalier, grand-bailli deHaynauten 4398, 
avait épousé Yolente de Barbençon, dame de Montigny- 
St-Christophe, fille de Jean, sire de Barbençon et d' Yo- 
lente de Masmines , dame de Jfcassenghien. Il mourut en 
4444 , à l'âge de 403 ans, et fut inhumé, ainsi que sa 
femme, en l'église de Lalaing, sous une tombe élevée en 
marbre noir, de laquelle il reste encore quelques débris 
placés aujourd'hui dans le jardin du château des anciens 
seigneurs de Lalaing ; autour de cette tombe on lisait : 

Cby gist haulz el noble borna Cbj gist bault et noble dame, Dame 

monseigneur Otte de Lalaing che- Yolensde Barbencbon^dame de La. 

Talier qui irespassa en lan de grâce laing son compeigne et epeuse qui 

mille CCCC et quarante et un ou Irespassa en lan de grâce mille IUI 

mois de janvier le treizième jour cens et XXXIV, IX jour ou mois de 

(13 janvier 1441 ). Priez a Dieu pour janvier (9 janv. 1434). Priez a Dieu 

aoo âme. Requies cal in pace. pour son âme* Requies cal in pace* 

Vesquit le dit Otte, seigneur, cent et trois ans. 



IX. 
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Le 4 3 mars 4445, Otton fit quelques modifications à la 
loi de Lalaing, et par lettres testamentaires du 30 jan- 
vier 4446 (4), il fonda un obit perpétuel en l'église de 
sa seigneurie, et donna aux pauvres six rasières de terre. 
Sa famille se composait de 5 enfants : 4° Guillaume, qui 
succéda à la seigneurie de Lalaing. 

2° Sanche ou Samson, seigneur d*Opprobais , grand- 
bailli du Cambresis en 4 439, et Prévost-le-Comte à Va- 
lenciennes en 4443, qui ne laissa qu'une fille de sa 
femme Catherine de Robersart , dame d'Ecaillon et de 
Bruille. 

3° Simon, seigneur de Montigny et de Santés, qui fut 
l'émule du bon chevalier Jacques, son neveu. Simon se 
maria à Jeanne de Gavre, dame d'Escornaix, fille d'Ar- 
nould, baron d'Escornaix, et de Marie d*Aumont, dame 
de Brade. Il eut pour enfants : Jossb, qui, ainsi qu'on 
le verra tout-à-l'heure, acquit de son cousin Jean la sei- 
gneurie de Lalaing. Arnould, prévôt des églises de 
Liège, Harlebecque et Notre-Dame de Bruges, lequel « 
comparut comme homme de fief dans les actes de 4 4SI 
relatifs à la vente de la seigneurie de Lalaing'; Simon, tué 
devant Paris en 4 465, et dont le corps fut inhumé à St- 
Innocent. Philippe et François , morts au voyage de 
Turquie ; Jean , tué à la bataille de Granson (£) que 
perdit le duc Charles de Bourgogne contre les Suisses, 
au mois d'avril 4467. Philippotte, mariée à* Jean de 
Lannoy, seigneur de Maingoval, et Jeanne, mariée à 
Adrien de Bailleul, seigneur de Plantin. 

(1) La copie de ce testament est aux pièces justificatÎTes,N<> 4, 

(2) Petitot. ire série. T. 10, p. 395. 
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Carpentier rapporte que Simon de Lalaing, seigneur 
de Montigny et de Santés, perdit la vie en 1 476, après 
Tavoir exposée mille fois aux plus furieux chocs des 
ennemis des ducs de Bourgogne (1). 

Dans les mémoires de Petitot, nous trouvons qu'il ac- 
compagna, en Écosse, le célèbre Jacques, son neveu, 
surnommé le bon chevalier, où il soutint avec lui une 
entreprise d'armes ; qu'il fut envoyé à Âudenarde pour 
s'assurer de la fidélité de ses habitans ; qu'il fit une sor- 
tie contre les gantois rebelles, et qu'après en avoir tué 
plusieurs il se retira en bon ordre et sans perte ; qu'il 
fortifia la ville de Gand et qu'il fit apporter sur les 
murs des pierres et des cailloux par sa femme, ses pa- 
rents et des dames ; qu'il vola au secours du seigneur 
Maldegam surpris dans une embuscade ; qu'il perdit un 
étendard à Lécluse en voulant défendre le passage de la 
duchesse de Bourgogne ; qu'enfin on le vit, à la tète de 
50 chevaux, aller au-devant des gantois qu'il fit escar- 
moucher ; c'est là que Simon fut nommé lieutenant- 
général du bâtard de Bourgogne, pour aller combattre 
les Sarrazins. 

M. de Yillerode fait connaître, à son tour, que Simon 
n'ayant eu dans les biens de la famille qu'une part fort 
inférieure à celle de Guillaume, son frère ainé , prit à 
cœur de chercher fortune ailleurs ; que dès lors il suivit 
le duc de Bourgogne en la guerre contre les Turcs, où, 

(1) Moreri, p. 20 de la lettre L, dit que Simon fut lué dans une ba- 
taille en 1487 ; c'est une erreur, l'cpitaphe ci -après ne laisse aucun 
doute sur la date de sa mort. 
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en récompense de sa valeur, il obtint le titre de cheva- 
lier ; qu'étant de retour il servit dans la guerre des an- 
glais et du duc Philippe de Bourgogne contre la France, 
sous le comte de Ligny ; le duc l'estimait beaucoup, et 
pour marque de son affection il l'autorisa à porter pour 
brisure de ses armes, le lion de Luxembourg. Simon 
parvint à de grands honneurs ; il fut créé chevalier de 
Tordre de la Toison-d'Or peu de temps après son insti- 
tution (1). Ensuite conseiller et chambellan de Charles et 
de Philippe, ducs de Bourgogne ; prévôt-le-comte à Va- 
lenciennes ; gouverneur de Beaumont, bailli d'Amiens, 
grand-veneur et commissaire aux renouvellements des 
lois en Flandre, capitaine du franc et de la ville et châ- 
teau de Léeluse, assiégé en 1435, et de la ville d'Aude- 
narde, assiégée à son tour en U52, qu'il défendit vail- 
lamment et qu'il conserva à son prince. Le 1 er mai 4 473, 
jl était au nombre des seigneurs qui assistèrent avec le 
(lue Charles de Bourgogne à la fete qui fut célébrée à 
Valenciennes pour l'ordre de la Toison-d'Or, et l'histoire 
nous rapporte que l'entrée du duc dans cette ville fut si 
somptueuse qu'elle mit tous ses habitans dans l'admira- 
tion. * 



(1) L'ordre de la Toison-d'Or fut institué par Philippe, duc de Bour- 
gogne, à Bruges, te 10 janvier 1429 « et les règles , constitutions et or- 
donnances de cet ordre p furent décrétées et scellées en la première 
assemblée du très illustre collège , qui eut lieu à Lille le 27 novembre 
1431, et dans la description des Pays-Bas, par Guicciardin, page 8*2, nous 
voyons celte mention : t Le duc tint de rechef lu chapitre de Tordre à 
Lille, Tan 1451 , et au lieu dus morts il en créa deux : à savoir : Fré- 
déric, comte de Meurs, et Simon de Lalaing , seigneur du Santés. » 
î est donc le nremiur des Lalain" nui ail obtenu celle maruue dis- 

3. 
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Simon fut inhumé à Deynze, près de Gand (1), dans 
une abbaye qu'il avait fondée ; sur sa tombe on lisait : 

t Cy gist Simon de Lalaing, chevalier, seigneur de Montigny et de 

> Santés, fondateur de celle église, et Jeanne d'Escornaii, dame de Bra- 

> cle et Salardinghe , sa femme ; il fut de Tordre de ia Toison-d'Or, con- 
» seiller et chambellan de très haut et puissant princes Philippe, et 
» Charles, ducs de Bourgogne, Prevosl-le-Comte, gouverneur de Beau- 

> mont, de Fumay, de Revin, bailly d'Amiens, amiral, grand veneur et 
s commis à créer les lois de FlanJrcs, capitaine du francq et des deux 

> chasteaux et ville de Lescïuze, ou il fut assiégé Tan trente-cinq (1455) 

> depuis capitaine aussi assiégé de ia ville d'Audenarde, l'an cinquante- 

• deux (1452) et fut cause de la salvation desdicls deux villes ; fut en 

• Iitiicl batailles par terre et par mer et plusieurs grosses rencontres, fit 

> armes à pied en liches closes, eut grand charge des gens d'armes et 
» d'ambassades , par ordonnance desdicts princes, porta la bannière a 
» Tentrée de son prince le duc Philippe a Paris Tan soixante un (1461), 
» fut grand jousleur et tournoyeur, et par vœu descendit a puissance et 

> boulta les feux en Angleterre, chanta aussi le St-Evanglile le jour de 
i Noël devant le pape Eugène au conseil de Ferrare, Tan trente-sept 

> (1437), et fit l'office quil eut faicl l'empereur de Rome qui fut lors s'il 

• y eut esté en personne , H enfin despuis fut des chevaliers premiers 
» instituez au Parlement de Malines. M trespassa sass reproche lao 1476 
» le 15 de mars et ladite dame sa campeigne le 29 de mai 1478. s 

4° et 5°. Marguerite et Jacqueline, décodées cha- 
noinesses de l'église Ste-Vaudru à Mons, où elles furent 
enterrées sous un tombeau qui portait cette inscription : 

m Chy gisent deux nobles damoisellcs cl sœurs germaines, a sçavoir ; 
» Mell* Marguerite etM'U* Jacqueline de Lalaing, G Iles de noble chevalier 
» messire Oïle de Lalaing, et de dame Yolente de Barbençon, et trespassa 

> U* u Marguerite en lan mil IIIIC XLllIJ (1444) et M*"* Jacqueline mil 
» IIIIC XLYI (1446), et furent toutes deux chanoinesses de l'église Mada- 
» me Sainie-Waudru à Mons, et gisent ensemble au milieu de la dite 
» église devant Thuys du chœur. Requies caot in pace.s 

(1) Chef -lieu de canton de la province de la Flandre-Orientale , situé 
sur la Lys, a 4 lieues S.~0. de Gand ; celte ville, qui existe depuis onze 
siècles environ, a eu a soutenir, a différentes reprises, des sièges, dont 
les suites ont été des plus désastreuses pour elle et pour ses habilans,car 
plus d'une fois elle a été presque totalement mise en cendres par l'en- 
nemi. Elle est traversée par le chemin de fer, le canal de la Lys et la 
chaussée de Gand à Courtray. (Archives hist. du Nord, nouvelle série, 
T. 4, p. 583). 
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X. 



Guillaume, fils d'Otton, seigneur de Lalaing, de 
Bugnicourt, de Fressin, d'Hordaing, sénéchal d'Ostre- 
vent, grand-bailli de Hainaut en 4 428, gouverneur de 
Hollande et de Zélande, chevalier d'honneur de la du- 
chesse de Bourgogne, s'allia à Jeanne de Créquy, dame 
de Bugnicourt, veuve de Robert, sire de Wavrin, séné- 
chal de Flandre, et fille de Jean IV, sire de Créqui, de 
Canaple, de Fressin, et de Jeanne de Roye. 

M. de Barante et après lui M. Duthilloeul (4), ont fait 
mourir Guillaume de Lalaing en janvier 4426, à la ba- 
taille de Brahers-Hauven ; c'est une véritable erreur ; 
oar, d'une part, nous n'avons rien trouvé qui fût de na- 
ture à nous convaincre que Guillaume ait été homme de 
guerre , seulement il se trouva à la prise et au sac de 
Liège en 4 468 ; et, de l'autre, il est certain qu'il ne dé- 
céda pas en 4 426, mais bien en 4 475. 

M. de Villerode, dans sa généalogie des nobles mai- 
sons du Pays-Bas, donne à Guillaume le titre de cheva- 
lier de la Toison-d'Or ; c'est encore, selon nous, une er- 
reur, attendu que dans aucun ouvrage nous n'avons vu 
de mention pareille, et que Guillaume lui-même, dans 
ses propres actes, ne se dit pas chevalier de la Toison- 
d'Or, mais simplement chevalier (2). La femme de Guil- 
laume mourut en 4495. Tous deux furent reçus en 

(1) Petites histoires des pays de Flandre et d'Artois, p. 297, et Galerie 
des hommes remarquables de la ville de Douai, p. 188. 

(2) Voir du reste Guit ciardin, p. 83 et suivante* , où oo aura la preuve 
que Guillaume n'est nullement indiqué parmi ceux qui reçurent succes- 
sivement le cordon. 
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l'église de Lalaing et placés entre la chapelle Notre- 
Dame et le chœur, sous un tombeau élevé, couvert d'un 
marbre noir, sur lequel étaient couchées deux statues 
de pierre grise, avec ces inscriptions : 

Chj gist haull et noble home Chy gist hault et noble dame 

monseigneur Guillaume, seigneur Jehcnc de Crequj dame de La- 

de Lalaing chevalier quv trespassa laing sa compeigne et epeuse qui 

en Un de grâce M CCCC LXXV ou trespassa en lan de grâce MC CGC et 

mois daoust le XXVII jour. (27 IHU* XV au mois d'octobre le XXI 

août 1475). Priez a Dieu pour son jour (2 1 octobre 1 495). Priez a Dieu 

amc. Hequies cal in pace. pour son ami*. Requies cat in pace. 

Le testament de Guillaume, du 4 septembre ( 473 (1), 
fait mention de la fondation de quatre obîts en ladite 
église de Lalaing. Le premier en mémoire de sa femme 
et de lui. Les trois autres pour pareil nombre d'enfants 
décédés et dénommés dans son dit testament. 

Les enfants nés de leur union, furent : 

4° Le célèbre Jacques, décoré de Tordre de la Toison- 
d'Or à Mons en Hainaut, en i 451 (2), et qui, avant qu'il 
eut 30 ans, avait, dit Olivier de la Marche, combattu 30 
hommes. Nous croyons inutile de retracer l'histoire du 
bon chevalier Jacques, laquelle a été si bien décrite par 
Georges Chastelain, auteur contemporain ; ses glorieux 
faits d'armes sont trop connus, et d'après Carpentier ils 
mériteraient des volumes ; nous nous contenterons de 
donner, en abrégé, ce qu'a dit Maurice dans son ouvrage 
sur les armoiries des chevaliers de la Toison-d'Or, pas- 
sage où il peint si bien le portrait de cet illustre cheva- 

(t) Voir la copie de ce teatament aux puces justiOcaiiTC», N« 4. 

(S) Description des Pays-Baa, par Guicciardin, p. 83, et Olivier de la 
Marche, p. 53. 
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lier. « En la fleur de £a jeunesse il joignait à la naissance 

» tant de vertus héroïques et bonnes parties, qu'avec 

» raison il a été nommé par un chacun le bon chevalier 

» ou bien le chevalier sans reproche ; il était humble, 

» sage, courtois, valeureux, parfaict et bien dressé et 

» un des premiers jousteurs et tournoycurs de son sic- 

» cle ; en son temps ne se présenta aucun faict d'armes 

» d'importance où il se trouva entre les premiers ; Oli- 

» vier de la Marche, autheur contemporain, dict de luy 

» quil a assez a faire et besoigner pour déclarer et pour 

» descrire l'exercice ckevalereux de sa vie , et en autre 

» lieu quil persévéra sy largement en accroissement do 

» Los et de bruict, que de son temps il n'a point esté 

» plus grand exercice de chevalier que luy en toutes 

» vertueuses œuvres ; le bon duc l'arma en 1 445 cheva- 

» lier de ses propres mains en la ville de Gand ; depuis 

» en Tan 1 452 il accompagna son prince en qualité des 

» hommes d'armes en la guerre contre les Gantois où eu 

» une rencontre se porta si vaillamment quil fit déloger 

» les troupes des ennemis et mist a couvert l'armée du 

» duc qui sans luy estoit en danger d'estre mis en de- 

» route. Le prince pour dignement recognoistre cette 

» action héroïque le fit asseoir à sa table, lui donnant le 

» costé dextre. Depuis ce seigneur continuant le service 

» du duc contre lesdits Gantois, fut tué devant le chas- 

» teau de Pouckes, frappé d'un canon nommé vulgaire- 

» ment Veugelaere, le 27 juin 4 45:*, à l'âge de 32 ans. 




» pleura la mort de ce seigneur. » 



Le corps de Jacques fut emporté, dans une église, en- 
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seveli et mis ensuite sur un chariot le mieux et le plus 
honorablement qu'il fut possible de faire; un cortège, 
composé des nobles de sa compagnie, raccompagna cor- 
nette déployée, comme si Jacques les eut conduits et me- 
nés au champ de bataille, jusqu'à Lalaing où le corps 
fut reçu par Guillaume et Jeanne de Créqui, ses auteurs, 
qui le firent inhumer en l'église de Ste-Aldegonde à La- 
laing, sous un tombeau (1) placé dans l'épaisseur du 
mur de la chapelle de Notre-Dame. Ce tombeau repré- 
sentait la statue couchée d'un chevalier armé ayant à ses 
pieds un canon court, avec l'inscription suivante : 

« Cj gist le bon chevalier messire Jacques de Lalaing aisné fils de hault 

> et noble monseigneur Guillaume, seigneur de Lalaing qui trespassa au 

> siège devant Ponckes le 01 jour du mois de juiHel lao mille CCCC et 
» LUI p juillet 1455). Priez pour son ame. Requiescanl in pace. Amen. » 

Contre la muraille de l'église était adapté un tableau 
sur lequel on avait reproduit les vers de Georges Chas- 
telain, qui rappellent les hautes qualités du bon Jacques 
(2). Sa lance qui était, dit François Vinchant (3) , d'une 
grosseur admirable, se voyait dans le château de La- 
laing, où elle était conservée comme un souvenir de la 
valeur de ce chevalier. 

2° Philippe , tué à la bataille de Mont-le-Herry ou 

(1) Des débris de ce tombeau se voient encore ajijourd'hjii dans le 
jardin de l'ancien château à Lalaing, et M. Dubois-Druelle en a fait la 
description dans son ouvrage intitulé : Douai pittoresque. 

(2) Voir cette pièce de vers dans la chronique de George Chastelaio, 
et dans l'ouvrage déjà cité, de M. Dubois-Druelle, Voir do plus les nom- 
breux faits d'armes du seigneur Jacques, dans Olivier de la Marche, col- 
lection des Mémoires de Peliiot. 1" sério, t. 9 et 10, et dans la Biographie 
universelle de Michaud. T. 23, p. 212. 

(5) Annales de la province et comté de Hainaut, p. 308. 
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Montlhéry, en et dont les cendres furent reçues 
dans le chœur de l'église dudit lieu. D après M. de 
Villerode, ce seigneur aurait eu un enfant naturel nom- 
mé Rodrigues, bâtard de Lalaing, capitaine des archers 
de monseigneur l'archiduc de Castille. 

3° Antoine, que Carpentier et M. de Villerode disent 
avoir été massacré par les Suisses , sous les étendards 
de Charles-le-Hardy, en 1476. Nous ne savons où ce 
document a été puisé, mais il est permis de douter de 
son exactitude, attendu que déjà, en \ 469, Antoine était 
décédé ; son père, Guillaume, dans son testament de 
4 473, le désigne comme gisant en la chapelle de Notre- 
Dame de Sainghien, église de Lalaing. Dans le mur de 
cette chapelle on voyait une grande pierre bleue (1) repré- 
sentant un chevalier, avec une inscription ainsi conçue : 

c Chy messtre Anlhoine de Lalaing seigneur de Begnicourt , chevalier 
> et conseiller et chambellan des ducs de Bourgogne, frère aisne du 
» bon çhev. messire Jacques quy trespassa lan M CCCC LXIX le 8* jour 
j du mois de janvier (8 janvier 1469). Priez Dieu pour son âme. Rc- 
s quiescanl in pace. Amen. • 

M. de Villerode donne aussi au seigneur Antoine des 
enfants naturels , au nombre de trois ; il serait notam- 
ment le père de Meleador , bâtard de Lalaing , qui fut 
bailli de Douai de 1 489 à 1499 (2) et dont le corps reposait 
dans l'église des Récollets-Wallons ou des Cordeliers 
sous un marbre plat sur lequel on avait gravé l'écusson 
des Lalaing, avec une barre et cette inscription : 

c Chy giel Meleador baslard de Lalaing, en son temps bailîv de Douai, 
s lequel trespassa le 1S août 1499, priez Dieu pour son âme. » 

(1) Laquelle est encore intacte et se trouve dans le jardin dépendant 
du château de M. le comte de Montozon, à Lalaing. 
(i) Souvenirt à l'usage des habitants d§ Douai , p. 788, ' 
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4° Jean , qui succéda à la sfeignearic cte Lalaing. 

5° Yolewte, mariée à Renaut, sire de Bréderode, 
chevalier de 1 ordre de la Toison-d'Or. 

6° Isabelle, mariée à Pierre de Hennin, seigneur de 
Boussu , chevalier du même ordre. 

XI. 

Jean, seul enfant mâle survivant de Guillaume, était 
licencié en décret , prévôt de Liège et de Saint-Amé en 
Douai. 

M. de Villerode nous apprend que plusieurs fois après 
la mort de Jacques , son frère aîné , on le sollicita à rési- 
gner ses bénéfices et à se marier avec une fille de sa 
condition f ce qu on ne put obtenir parce qu'il avait une 
amourette avec la fille du meunier de Lalaing, nommée 
Catherine Wiette, de laquelle il aurait eu six enfants ; 
que ses terres étant chargées de grosses dettes , il avait 
pris le parti de vendre sa seigneurie de Lalaing à Mes- 
sire Josse de Lalaing, son cousin germain, fils du célèbre 
Simon, dont nous venons de parler ; qu'enfin il avait cédé 
ses bénéfices, et que se voyant alors fort riche en argent 
comptant, il s était décidé à épouser , en 4490 , à l'âge 
de 75 ans, ladite Catherine Wiette, dans le but de légi- 
timer ses enfants et de les voir habiles à lui succéder. La 
vente de la seigneurie de Lalaing se réalisa le 24 septem- 
bre 4 484 (i) pardevant les hommes de fief, du pays et 
comté de Hainaut, entre ledit Jean et Josse son cousin, 
à la condition que ce dernier prendrait à sa charge la 

(1) M. Parmentier poisède ce! acte de vente en sa qualité de receveur 
du prince J'Artmbtrç. * 
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somme de 2,438 livres 48 s. tournois de vingt gros 
monnaie de Flandre de pensions viagères au rachat du 
denier-dix que le vendeur devait à un grand nombre 
d'individus, plus une somme de 7,000 livres argent 
comptant. Pans l'acte il est en outre stipulé que Jean 
conservera, sa vie durant, la jouissance de sa seigneurie 
et des dignités qui en dépendaient. 

Jean, qualifié dans un acte du 5 juin 4 486 (4) dehault 
et noble et très honore' seigneur de Lalaing , de Bugni- 
court , de Fressaing , de Villers-au-Tertre , de Monchi- 
court, d'Hordain, seneschal d'Ostrevent, etc., mourut le 
47 décembre 4 498. Son corps fut reçu dans l'église des 
Récollets- Wallons ou des Cordeliers à Douai (2) , et on 
plaça sur sa tombe un marbre plat sur lequel les armes 
des seigneurs de Lalaing étaient gravées ainsi que cette 
inscription : 

c Chy gist hault et ooble seigneur Monseigneur Jehan baron de L.i- 
b laiog, seigneur de Bugnicourt, Fressaing, Mouchicourt, Bqurdain et de 
» Brebiéres, sénéchal d'Oslreve&t, qui trespassa en Un de grâce 1498,1e 
s 17 décembre, priez Dieu pour son âme. s 

Jean a eu plusieurs enfants qui sont : 

4° Ponthus, écuyer, seigneur de Bugnicourt et de 
Villers, qui mourut sans postérité de son mariage avec 
Catherine de Wassenaeer. Ils avaient, en 4 449, fait une 
donation aux frères prêcheurs de Douai. Ponthus de 
Lalaing, en sa qualité de fils aîné et d'héritier de son 

(1) Inventaire des Archives de Lalaing , no 98. 

(2) Ce monastère fut établi en faveur des Cordeliers, vers le milieu du 
XUIe siècle , par la générosité des geotilhommes et des principaux habi- 
tons du pays qui voulaient être inhumés en cet endroit. On y abordait du 
côté sud par la rue de Valenciennes , vis-à-vis celle de la Cuve-d-Or , et 
du côté du nord par la rue du Canleleox. 




père Jean, eut à soutenir des contestations avec son cou- 
sin Charles, relativement aux pleines armes de la famille 
des Lalaing, que chacun d'eux prétendait lui appartenir 
exclusivement; le 8 mare 4504, intervint à ce sujet 
une convention de laquelle nous avons extrait ce qui 
suit : m Nous Charles comme seigneur et baron de La- 
lain et filz aisné et héritier de messire Josse ayons volu 
tousjours dire, soubstenir et maintenir que a nous et a 
nulz aultres estoit loisible et appertenoit à prendre et 
porter les plaines armes dudit Lalaing et au contraire 
Noms Ponthus ayons tousjours aussi dit et soustenu que 
a nous et a nulz aultres , comme filz aisné et héritier 
dudit deffunt monseigneur Jehan , en son vivant chief 
des armes de Lalaing appartenoit et estoit loisible et non 
audit messire Charles ou aultres porter lesdites plaines 
armes de Lalaing. Dont a ceste occasion se fussent ou 
eussent peu enssuyr pluiseurs discordz et haynnes entre 
nous et nos héritiers que ne désirons mais estre et 
demourer bons parens et amis , Savoir , Faisons que 
pour paix , amour concorde et union nourir et entre- 
tenir comme il y avoit bien raison entre nous et noz 
héritiers et obvyer auxdits incidens haynnes et discordz, 
Nous avons advisé, conclu, consenti et accordé et de fait 
voulions, consentons et accordons que nous et chacun de 
nous ensamble nos héritiers puissions et puissent porter 
les plaines armes de Lalaing tout ainsy et par telle forme 
et manière que ledit deffunt monseigneur Jehan, en son 
vivant baron dudit Lalaing et ses prédécesseurs chiefs 
desdites armes les portoient. » 
2° Arthls, seigneur de Hordaing, de Bugnicourt, de 
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Villers, de Fressin, d'Auberchicourt et de Brebières, 
sénéchal d'Ostrevent, aussi bailli de Douai, après la mort 
de Meleador, bâtard de Lalaing, c'est-à-dire de U99 à 
4 501 . Il se maria avec Jeanne de Habart, dame de Noy- 
elle-Wion. De ce mariage il y eut, premièrement : PopJce 
ou Ponthus, créé chevalier de Tordre de la Toison-d'Or, 
à Utrecht, en 4546 (4), chef et capitaine de 200 hommes 
à cheval de nouvelle ordonnance, gouverneur du comté 
d'Artois, depuis gouverneur et capitaine-général de l'ar- 
mée impériale avec laquelle il mit le siège devant la ville 
de Thérouanne, qu'il prit d'assaut l'an 4 553 (2). Il avait 
épousé dame Eléonore de Montmorency (3), fille de Jo- 
seph, baron de Nevele, et de dame d'Egmond ; cette der- 
nière était fille de Floris, comte de Bueren et de Leer- 
dam, aussi chevalier de la Toison-d'Or, capitaine-général 
de TEmpereur au Pays-Bas, et de dame Marguerite de 
Berghes. Leur enfant unique, qui était une fille, ne vécut 
que très peu de temps. 

Ponthus de Lalaing et sa femme furent inhumés en 
l'église de Villers-au-Tertre, au milieu du chœur , sous 
une tombe relevée sur laquelle on voyait un chevalier 
armé et une demoiselle à son côté, avec cette inscription : 

Texte. Traduction. 

Domino Ulustri atque inclito he- A Ponthus de Lalaing, seigneur 
roi Ponto de Lalain , domino Bu- illustre, héros renommé , seigneur 
goieurly , etc. Artesûe que guber- de Bugnicourt , etc. , gouverneur 

(I) Guicciardin , p. 85. 
(£) Maurice, p. 226. 

(3) Après la mort de Ponthus , elle épousa Antoine de Lalaing , sei- 
gneur de Hoochstrale. 
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nntori. vixitannis 48,dies 24 obiit de l'Artois. Il vécut 48 ans et 24 
idibus oclobris 1537. jours. 11 uiourul anx ides d'octobre 

Maria Lallana vixitannis... men- 1557. 
sibus sex et obiit 4julii 1557- Marie de Lallain vécut .... six 

Predilecta dulcissima domina mois et mourut le 4 juillet 1557. 
El< onora monlmorenciaca conjngi Très noble et très excellente 

pilcclissitno pielalis ergô posuit. dame Eléonore de Montmorcm -y a 
{Sic*) élevé à sou époux hien-airué ce 

monument de piété. 

Les faits d'armes de Pontlms de Lalaing ont été rap- 
pelés dans ces vers : 

Ami chrestien de vertu zélateur 
A ires le toy sy tu es amateur 
Icy voyeras le pruesse et la gloire 
Dung cbevatier d'éternelle mémoire 
Ce fut Ponthus surnommé de Lalaing 
Lequel suivit de ses anebiens le train 
Charles le Quint voire de sa jeunesse 



En Gueldres eu Frise el au milieu de Greco 
Très bien servit avanlurant sou corps 
Soubz te marteau des bâtai 1 lu n s c Hurla 
Sy qu'este vaut par tout moyen bonncsle 
Ung grand honneur sur lu haut de sa teste 
Fut a Utreeh annobly du thoisou 
Et général du camp en la saison 
Que vaillamment Terrouannc fuit prise 
El que du tout a ruync fut mise 
Sachant fort bien sur le Uane dun rampart 
Bracquer canons et juger quelle part 
Lon le debvoit assaillir et le battre 
Pour brièvement les murailles abattre 
Placer un camp, favancher le larder 
Prendre une ville ou très bien la garder 
Tesmoing sera de la très belle journée 
De Saint- Laurent la victoire gagnée 
Ou hasardeux viveraenl s'advança 
El soub la poudre a ses pieds renversa 
Maints chevaliers leurs passant fc on espee 
Oultre le corps jusquez aux gftfdep trempée 
Ou Longhcville et ce grand duc aussy 
El connectable Anne de Montmorency 
Fut prisonnier «le fortune diverse 
Et cette foi* reseutant le traverse 
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Tesmoîng le Ranc qutl tient a IVavcling 
Lors que la France at este orpheltng 
De la pluspart de ses chiefs et soldais 
En roulle mis par l'effort des combats 
Bref pour après le combler plus d'honneur 
Fu«l eslabli grand gouverneur 
Ou il mourut laissant de loyaulé 
Ung vray exemple a la postérité 
Fry dont chrestien que son arae et ses os 
Puissent dormir au bien heureux repos. 

AbrègiJ. 

Ny la morte ny le temps ne tromperont au lelhe 

De Ponlhus de Lalaing preux héros fort athlète 

Le renom quy reluit en I ordre des colliers 

De la riche toison et en mille lauriers 

Acquis a Charles le Quint et a sou Gis unicq 

En Allemagne, en Franche et en la vaghe Afîrîquo 

Mais la belge lut doibt surtout les honneurs 

Deùs aux grands chevaliers chef de camp gouverneurs 

Therouannc, Saint-Paul, Saint-Quentin, Gravelines 

Tesmoignans sa vertu cl sa cour ccleslinne. 

Secondement : Anne , qui se maria avec Nicolas de 
Lannoy, seigneur de Maingoval ; Troisièmement: Bonne, 
qui devint 1 épouse d'Adam d'Esne, seigneur de Béthen- 
court, laquelle fut inhumée en l'église cathédrale de 
Notre-Dame deTournay ; aux carreaux vis-à-vis l'entrée 
du chœur sur les clôtures de la chapelle et du revestoire, 
on lisait cette inscription : 

Tlxte. Traduction. 

ïllœo. ac r»o. nobilis et anli- A l'illustrissime el révérendis- 

quae suaî gentis ultimo Bugnieurly sime comte de Bélhencourl , le 

etc. Topàrchœ ; mililia; ecclesia-, dernier de sa noble et antique fa- 

seculari relicla, adscripio , in epiv mille, engagé dans la milice ecclé- 

copum Tornacensem7oidibus déc. siastique, après avoir quitté la mi. 

1597 consecrato ; solliciludinepas- lice du siècle, cl sacré évèque de 

toraïi in ecclesias et egenos munifl - Tournay le 7 des Ides de décembre 

centia nulli secundo, solemnilalis 1507 ; à nul autre pareil pour sa 



se 
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cl cl ici s ccclesiœ rcliclis hœc <luo pauvres ; il fui le fondateur <Tc la 
sacella eius asse suprcmœ volun- foie solennelle de Sl-Michel. Mort 
latis cxecutores in honorera. J. aux calendes d'octobre 1615 à l'âge 
Johannis baptislœ et a. caroli Bo- de 74 ans , laissant à l'église les 
romei erigi curarunt. > biens par lui acquis dans ses fonc- 

tions ccclésiasliques.Les exécuteur! 
de ses dernières volontés ont fait 
ériger de ses deniers ces deux cha- 
pelles en lMionneur de St-Jean- 
Baptiste et de Sl-Cbarles-Borroraéc. 

Au-dessus de cette inscription, Bonne de Lalaing était 
représentée à genoux avec ses quatre quartiers : Esnc, 
Trazcgnies, Lalaing, Habarcq. Parmi les enfants d'Adam 
d'Esne il y eut Michel , consacré évèque de Tournay en 
4 597 (1) ; auteur ou traducteur d'un grand nombre 
d'ouvrages ; devant le grand aulel de la cathédrale de 
cette ville on voyait une tombe de pierre avec la repré- 
sentation d'un évèque au-dessus de laquelle étaient pla- 
cés les quatre quartiers d'Esne, de Silly, de Lalaing et 
de Habarcq avec cette inscription : 

c Icy gist Michel d'Esne, Evesque de Tournay qui Trespassa le pre- 
» mîer jour d'octobre l'an 1614 aagé de 75 ans 8 mois el 15 jour-, priez ' 
> Dieu pour son anie.» 

Quatrièmement i Yolande, femme de Jean de Laporte, 



l'abbaye de Flines. 

Revenant aux enfants de Jean de Lalaing, nous avons 
meure à citer : 

3° Sidbac, qui entra dans les ordres. 

4° Hercule, seigneur de Vandôme et de Coupelles en 

(1) Histoire de Tournay , par Jean Cousin , t. 4, fin du volume eù se 
trouve la liste des évèques. Tour les ouvrages composés ou traduits 
par Michel d'Esne voir ki Bibliographie douaisienne de M. 1) 
lve..eéU ilio n,no. ,05, ,87, *», ,07, 255, 246, 257 e, 15 



Digitized by 



—27— 

Artois, marié à Jeanne Dcmont ou Dumont , dame de 

Monbcrncchon, lesquels intervinrent dans un acte du 26 
juillet 1511 (1), pour reconnaître à Charles 1 er , comte 
de Lalaing, leur cousin au 2 e degré, certains droits sur 
des biens qui étaient tenus au paiement annuel d'une 
rente de 122 livres à Vhostel Dieu et hospital St- 
Anthoine de Lalaing. Hercule et sa femme reposent en 
1 église St-Barthélemy, à Béthune, sous une pierre gra- 
vée comme suit : 

c Cy devant sont inhumé nobles personnes Messire Hercule de Lalaing 
î chevalier seignenr de Wandome Coupelle, etc. El Madame Jehene De 
> Mont son épouse Dame de Monlbernenchon du Ploilh qui trépassa le 
» 20 septembre 1559 et ladite Dame le 5 septembre 1540. » 

Et à la première vilre du 4 e rang de l'église de Gon- 
nay, on lisait : « Hercule de Lalaing, chevalier, seigneur 
» de Wandome et Madame Jeanne Dumont sa femme 
» ont donné cette verrière. » Hercule y était représenté 
en cotte d'armes, le casque couronné, le cimier ou aigle 
sessorant. 

5° Blanche , mariée à Jean , seigneur de Diou ou 
Wallon brabant. 
6° Marie, ancienne abbesse à l'abbaye de Flines* 

(1) Inventaire des archives de Lalaiog n* 108. 
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KÈniFJlE PARTIE. 



BRANCHE CADETTE DES LALAING. 



JWÉf*é,4* Ét\$àèêT & la brébche caéette, était fils 
du célèbre Simon de Lalaing et de Jeanne de Gavre ; il 
succéda à la seigneurie de Lalaing comme l'ayant ac- 
quise de Jean, son cousin germain, ainsi que nous l'avons 
dit plus haut, par acte du 24 septembre 4 484 . Josse 
s'allia à Bonne de la Viesville Dame de Sains. Il fut créé 
chevalier de l'ordre de la Toison-d'Or , à Bruges, en 
4 478 (4) ; il était conseiller et chambellan du duc de 

(1) Guicciardin, p, 83. 
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Bourgogne, Charles; amiral, grand-veneur, souverain 
bailli et commisssaire aux renouvellements des'Jois de 
Flandres, capitaine de Lécluse , chevalier d'honneur de 
la duchesse Marie, 4* chambellan et gouverneur de l'ar- 
chiduc son fils» gouverneur-général de Hollande, Zélande 
et Prise. A la bataille d'Ptrecht Jo sse monta sur une 
haquenée, accompagné du seigneur d'Egmond, pour dé- 
couvrir l'état des tranchées. Là, les assiégés le reconnu- 
rent à son manteau écarlate et déchargèrent sur lui deux 
coups de fusil qui l'atteignirent. Etant tombé, Artus de 
Lalaing, son parent, le releva et le fit porter au quar- 
tier de Salezar. Le duc Maximilien accourut aussitôt, et 
après s'être entretenu avec ce prince l'espace de deux • 
heures, Josse lui rappela la bravoure et la fidélité de ses 
frères, qui tous étaient morts au service de leur prince, 
lui recommanda sa femme et ses enfans, et lui conseilla 
de donner son gouvernement de Hollande au seigneur 
d'Egmond. Il mourut des suites de cette blessure le 
lendemain 5 août 4483. Sa femme décéda le 2 mars 
4503, àArras, et fut inhumée en l'église Ste-Claire. 

Maurice, dans son ouvrage déjà cité sur les Armoiries 
des chevaliers de la Toison-d'Or, dit que Josse succéda 
à son père Simon, non seulement dans toutes ses terres 
et seigneuries, mais aussi dans toutes ses vertus héroï- 
ques et actions militaires, et Jean du Moulinet fait con- 
naître que ce seigneur était d'un mérite si éminent et 
d'une valeur si distinguée, que depuis cent ans la mai- 
son de Lalaing , si féconde en grands hommes et en 
personnes de mérite, n'en avait pas produit de plus il- 

4. 
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lustre. Josse fut inhumé en l'église de Deynze, auprès 
de son père, et sur sa tombe on lisait : 

c Cy gis t met sire Josse de Lalaing , baron et seigneur dudict lien , 
seigneur de Monligny, et Sautes, Brade , Salardinghe, etc. qui eut es* 
pousé madame Bonne de la Vieville , fllle et héritière de monseigneur 
Louis des Sains , de Berles , d'Orvillers, de Meurepas, en la comté d'Ar- 
thois et des autres seigneuries. Item fut de l'ordre de la Toison d'Or , 
conseiller et chambellan des magnifiques princes Charles duc de Bour- 
gogne , puis Maximilieo archiduc d'Auslriche et de dame Marie de Bour- 
gogne sa femme. Il fit plusieurs grands voyages tant par mer que par 
terre, haut a joustes et lournoyes , eut plusieurs grandes charges des 
gens d'armes , fut capitaine de cent lances , et de Péronne, prit d'assaut 
une isle, le duc Charles estant devant nuys, fut admirai grand veneur e* 
commis a créer les loix de Flandres , capitaine de deux chasteaux et 
villes de Lescluse de Flandres, fut prins a la bataille de Nancy, au service 
de son prince Charles qui la. mourut. Put chevalier de honneur a ladiele 
dame duchesse , laquelle eut en lui si grande fiance qu'elle le Ht premier 
Chamberlain et gouverneur de monseigneur Philippe archiduc son fils , 
depuis monseigneur archiduc et due de Bourgogne Maximilien qui après 
fut roy des Romains, le fit gouverneur de Hollande, Zélande et Frise , 
qui pour lors estoienl rebelles et neantmoins après plusieurs rencontres 
et villes fortes prises tant par armes comme par eau les réduisit en obéis- 
sance. Subjuga la ville d'Uirecht, prit d'assaut la forte ville de Homes en 
Frize , acquit la baronnie de Lalaing , Uirecht se remeut , laquelle fut 
assiégée de Maximilien d*Auslrice ou ledict seigneur Josse avait la charge 
de toute l'armée et faisant affûter une bombarde fut atteint de deux 
coups d'arquebuse, vescut jusques a lendemain, se confessa et receut 
son dernier sacrement. Trespassa chevalier sans reproche au mois 
d'aougt 1483. > 



Josse eut pour enfants : 4° Charles, successeur de la 
seigneurie de Lalaing. 

2° Antoine, qui fera l'objet de la 3 e partie de cette 
notice, relative aux comtes d'Hoochstrate. 

3° Antoinette, qui se maria avec Philippe, seigneur 
de Habart en Artois, de Villers-Chastel, de Thiembronne, 
d'Agneux, etc. 

4° Marguerite, mariée à Philippe de Contay, seigneur 
de Forest, et en secondes noces à Louis de Longueval , 
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seigneur de Verneuil, d'où sortit Louise de Longueval f 
dame de Verneuil, femme de Jean de Neuville, seigneur 
de Bourberch. 



Chartes, fils de Joss e, fait chevalier par Maximilien 
roi des Romains, après son couronnement à Aix-la- 
Chapelle, le 9 avril 4 486 (i) t d écoré de l'Ortie lfl 
Toi son d'Or à Middelbourg (Zélande) t en 4505 (2), et 
créé comte en * 522, s'allia à Jacqueline de Luxembourg, 
dame de ville , fille de Jacques , baron de Faimes et de 
Gavre et de Marie de Berlaimont. Ce noble et puissant 
seigneur était tout à la fois doyen des pairs de Hainaut, 
seigneur d'Escornaix , d'Eussegnies , Bracquele , Ecail- 
lon, Braille, Tricht et Maing (3), conseiller $ chambellan 
de l'empereur et de monseigneur l'archiduc prince de 
Castille, capitaine et gouverneur de la ville et château 
d'Audenarde. Charles apporta, le 9 juin 4506, d'irr*- 

(1) Nobiliaire des Pays-Bas. 1420 à 1555. 

(2) Guicciardin , p. 84. 

(3) Charles acquit la seigneurie de Kevy de Jostne de Ville, veuve 
de Guillaume de Hoves par acte du 10 décembre 1507, laquelle fut réu- 
nie à la pairie de Lalaing par lettres-patentes de l'empereur Maximilien 
du 29 mars 1508; celles de Tricht et de Maing lui furent cédées par Phi- 
lippe, roi de Caalille, le 30 juillet 1505 pour le prix de 8355 livres 17 f. 
4 d. tournois qui étaient nécessaires k ce prince pour subvenir , porte 
racle, c aux grandes urgences que avons présentement à supporter 
» en plusieurs et diverses manières, tant a cause de ta réduction à son 
» obéissance de nos rebelles et désobéissans subgectz de gheleres et du 
» suvtphen pour le paiement de nos gens de guerre présentement tenant 
» les champs. > Enfin celles de Bruilles et d'Ecaillon par acte du S avril 
1510 de messire François Rollain, seigneur de Beauoaaip.— (Extrait des 
archives de la famille des princes d'Arcmberg). 
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portantes modifications à la loi de Lalaing. Nous le 
voyons par des actes des 1 3 janvier 1 500, 21 juin 1 51 2, 
1 5 janvier 1 51 3 et 3 1 décembre 1 51 5 (1 ) : 1 0 faire; dona- 
tion à la commune de Lalaing d'un lieu et pioche pour 
faire une halle et maison de ville quon dist lostel ou 
heahne; 2° régler son droit pour les manoirs Desmasex à 
Lalaing ; 3° comparaître devant les hommes de fief du 
comté de Hainaut en cour à Mons , avec un grand nom* 
bre d'habitants de la commune de Lalaing, et déclarer, 
d'une part , que considérant la pouvreté deulx, le mau- 
vais temps et chereté de vivres pour cause des guerres 
et siège de Towrnay il vouloit et leur offroit de son auc- 
torite et grâce spéciale tel appointement pour eulx et 
leurs hoirs a tousiours prouvable; d'autre part, que 
par affectioç et amour naturelle quil avoit et estoit 
tenu envers ses prédécesseurs trespassex seigneûrs de 
Lalaing , aussi de son feu seigneur et père Monsei- 
gneur Josse de Lalaing , lequel lui avoit acquis et acheté 
lad. terre de Lalaing aux charges de certains obtts et 
aumônes dont les comptes font mention , il voulait que 
les objets et aumônes fondés par Nicolas , Hotte ou 
Hotton et Yolend de Barbenchon , sa femme, et Josse , 
son père , fussent à toujours célébrés et accomplis ; 4° 
fonder pour lui et sa femme un obit particulier en 
l'église de Lalaing (2) et constituer à son profit une rente 
annuelle et perpétuelle de 21 sols pour la fondation du 
salut du Saint-Sacrement. 

(i) ÏDTCDtaire des ÀrchiYes de Lalaiog , n" 104 bis, 108, 109, 109 
bis et 109 1er. 

(I) Voir la copie de ces lettres aux pièces JusliûcaÛTes, n° 6. 
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M. Dubois-Druclle, dans son ouvrage publié en 1845, 
et qui a pour titre : Douai pittoresque, a cité des faits 
relatifs au comte Charles qui ne sont pas exacts. Par 
exemple il le fait naître en 1499 , quand déjà , à celle 
époque, Josse, son père, élait mort (1). Ce n'est pas en 
4 499 que naquit Charles, mais en 14^, attendu qu'il 
avait 59*ans quand il mourut en 1525 au château d'Au- 
denarde. D'un autre côté, les traits de bravoure qui sont 
signalés dans cet ouvrage ne s'appliquent pas à Charles, 
4" comte de Lalaing , mais à son fils , Charles II, dont 
il sera'parlé dans l'article suivant. Du reste, M. Dubois 
s'est particulièrement attaché, dans sa notice, à décrire 
ce beau tombeau, qui fait un des principaux ornements 
de la salle des antiques au Musée de Douai, et qui, avant 
la révolution, était placé dans le chœur de 1 église des 
Dames de l'Abbaye-des-Prés (2). Sur ce tombeau est gra- 
vée cette inscription : 

f Cj gisl monseur Charles conte de Lalaing, baron dEscornaix, sei- 
gneur de Brakelc de saint Aulbin en Douai, etc. En son temps fut cou- 
seitliet[et]cbimbellan de 1res haulx et très puissant prinches l'empereur 
Maximilien , du roi dom Philippe de Castille et de l'empereur Charles 
cinquième de nom , roi des Espagnes , elc, chevalier de l'uidre de la 
Thopon d'Or, capilaiue et gouverneur de la «lie et cbaMeau dAude- 

(1) Eo 1483, à la suite d'une blessure reçue devant Utrecht. 

(2) Comme Charles étail aussi seigneur de Sl.-Albin en Douai, quel- 
ques historiens ont dit qu'il avait été inhumé dans celle église ; mai* c'est 
une erreur ; il est évident que le beau tombeau de Charles 1" était placé 
dans le chœur de l'église de l'Abbaje-des-Pré», ainsi que le prouve l'ins- 
cription placée dans l'église de Lalaing , qui a recueilli le cœur de Char- 
les , et voir en outre les Souvenirs à l'usage des habitons de Douai, p. 
795, et les Archives historiques du nord de la France, 1. 1" de la nou- 
velle férié, p. 188; et pour connaître comment il a été transféré au Musée, 
nne notice de M. Dulhillœul, insérée dans le Himorial de la Scarpe> 
année 1834, no 150 du jeudi 30 octobre. 



—34— 

nardc, fiât plusieurs voyages tant en guerre qu'en paix au service uVg 
prinches dessusdita. Eu ht it femme dame Jacqueline de Luxembourg ? 
eubrent plusieurs teaulx enfants ensemble. Et ayant toute sa vie vescut 
calboliquemenl et en vray amateur de noblesse, trespassa chevalier sans 
reproche en laage de chincquanle neuf ans, audit ebasteau dAudcnardc 
le XVII jour de juillet M. CCCCC XXV. Pries Dieu pour son amc. » 

Le cœur de Charles P r avait été reçu dans l'église 
de Lalaing où , avant l'époque de la Révolution, existait 
une inscription ainsi conçue : 

i Chy gist le cœur de niessire Charles ï«* comte de Lalaing, baron 

> d'Kscornaix, dont le corps gist en PAbbaye des Prez a Douay qui tres- 

I passa le XVII* jour de Juillet 1525. Requies cal in pace amen. » 

Ài , * 

Charles v r a eu six enfants. 

1° Jacques, mort sans postérité le 25 octobre 

II fut inhumé en 1 église des Dames de Beaumont à Va- 
lenciennes, sous une sépulture placée dans une chapelle 
érigée par son père et sur laquelle on lisait * 

t Chy gist Jacques fils aine de Charles de Lalaing seigneur d'Ecornaix 
» capitaine d'Audenarde , consc.ller et chambellan de lempereur qui 
» trépassa en revenant du siège de Maisiere le pénultième jour d'octobre 

> XV- XXI (1521). > 

1 t_ 

•r 



Son père, dans des actes des 28 novembre 1517, 1 er 
•juin et 29 juillet 1518 (2), avait déclaré qu'à raison de 
l'amour naturel qu'il avoit pour Jacques, seigneur D es- 
cornet z, son fils aîné, il lui donnait par don d'entre-vifs 
et sans rapport sa propriété, sise à Valenciennes rue 
Cardon, connue sous le nom d'hôtel St-Georgcs (3j, avec 



(1) Serait-ce ce Jacques que Moreri dit avoir écrit en français un récit 
des choses arrivées de son temps et de ses propres exploits ? V. lettre 

p. 20, t. 5. 

(2) Voir pièces justificatives , n° 7. 

(3) A l'aide de renseignements et de recherches nous sommes parvenu 5 
découvrir que cet ancien hôtel Si- Georges, long-temps habité par des La. 
jaiog, gouverneurs de Valenciennes, est situé rue du Quesnoy, n° 33, coin 
de la ruelle Bizé. Il porte le millésime 1573, année de sa reconstruction. 
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lous les objets qu'elle pouvait renfermer , tels que : 
« meubles de bois qui seront servant a dittes maisons, 
» tous ornemens calixes et aultres choses servans a le 
» chappelle estans en icelle maison et au chastcl de La- 
» Iaing, tous livres tant en parchemin que en pappier, 
» painturcs, tableaux et aultres choses sembIables,toutte 
)> artillerie, armure, habillement de guerre, areqs à 
» main et arballestres , espees, daghes , couteaulx et 
» touttes choses de quoy Ion il polroit aidier a le def- 
» fence de la maison et chastel de Lalaing ou de ladite 
» ville de Vallenchienncs. » 

Cette donation devint caduque par suite de la mort de 
Jacques avant son père donateur. 

2° Philippe, qui succéda, comme on le verra dans un 
moment, à la seigneurie et comté d'Hoohstrate, qui lui 
fut donnée par son oncle, Antoine de Lalaing. 

3° Charles, successeur de la seigneurie de Lalaing, 

4° Anne, qui fut chanomesse a Mons (4). 

5° Marguerite, femme de Jean ou Josse, vicomte de 
Montfort. < 

6° Antoinette, qui épousa Evrard, seigneur de Pal- 
lant, morte en 1602 à l'âge de 95 ans. De ce mariage 
sont nés Floris et quatre filles, dont l'aînée, Marie de 
Pallant, épousa Charles, baron de Trazegnies, 

xrv\ 

Charles, 2 e comte de Lalaing, fils de Charles 1 er , 

(1) Nous pensons que Anne fut enterrée dans l'église de Lalaing, car il 
•liste encore aujourd'hui, dans le jardin du château, un fragment de 
tombeau en marbre blanc qui représente une statue aiec les attributs 
d'une chanoinesse. 
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évcquc de Coria (i), décoré de Tordre de chevalier de la 
Toison d'Or à Tournay, en 4 531 (2), chef des finances 
et du conseil privé d'État de sa majesté catholique, gou- 
verneur de la ville d'Utrecht et par intérim de Hollande 
près du duché de Luxembourg et comté de Chiny, grand 
bailli, gouverneur et capitaine-général de Haynaut , 
Cambrai et Cambresis. Il se trouva, d'après M. de Ville- 
raie, aux journées de Zittart , de Luxembourg et de 
Picardie, et à cette dernière bataille il était capitaine- 
général de l'armée impériale. Il attaqua les Français et 
prit sur eux les villes de Vervins et de Bohain. 11 traita 
le mariage du roi d'Espagne Philippe II , avec Marie , 
reine d'Angleterre. Il conclut et jura la trêve de 7 ans 
pour l'empereur avec le roi de France Henri II, et étant 
empêché de travailler à la paix universelle de la chré- 
tienté, il mourut en la ville de Bruxelles le 21 du mois 
de novembre 4 558. Son corps fut ramené à Lalaing et 
placé dans l'église entre le chœur et la chapelle St-Jean, 
sous un magnifique et somptueux monument en marbre 
'ou on voyait le comte Charles étendu, et au-dessus un 
tombeau en marbre noir au haut duquel étaient placés 
4 lions qui tenaient chacun un écusson représentant les 
armes des seigneurs de Lalaing ; à l'époque de la Révo- 
lution ,ce monument fut détruit et on ne conserva que la 

(1) Ville d'Espagne au royaume de Léon et dans la province de l'Et- 
tramadoure , évéebé lufragant de l'archevêché de St-Jacques en Com- 
postel en Calice. Ce litre d'évèque fut conféré à Charles II , on ne peut 
en douter , par les actes repris en l'inventaire des papiers du prince 
d'Arenberg sous les n<» 225, 226, 31 S, et par un autre reposant aux 
archives du village de Lalaing. 

(2) Guicciardin, p. 85. 
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statue couchée qui se trouve aujourd'hui dans la salle 
des antiques au Musée de Douai, connue sous le nom de 
mausolée de Lalaing, et que M. Guilmot a attribuée à 
Jean de Bologne, le célèbre statuaire , né à Douai en 
1524 et mort à Florence en 1608. Contre le mur du 
chœur de l'église, et près du tombeau, était encastrée 
une lame de cuivre que nous avons vue au château de 
Lalaing, et sur laquelle est gravé ce qui suit : 

c Chy gist haut, noble et puissant seigneur , monseigneur Charles 

> comte de Lalain, doyen des pairs de Hainau,sire du pays d'Escornaix, 
» baron de Condé, de Montigny,,de Wavrin, sencschal de Flandres, sei- 

> g rieur de Brade, Wazieres, St-Aubin, Escaussines, etc., etc. et lequel 
» pour ses verluz, et suffisances fui emploie, et entremis par feu de 1res 
» haute mémoire l'empereur Charles V. Et le roy catholique Philippe 

> second ses princes naturels , en leurs plus grandes et importantes 

> affaires, tant de paix que de guerre, estant de leur chambre et consei l 

> privé, et d'estat, chief de leur finances et chevailier de leur très noble 
, ordre du Toison d'Or, fut gouverneur premièrement des villes et pays 
» d'Ulrecht , prorisionel de Hollande «t de Zélande , puis du duché de 
» Luxembourg, et conté de Chiny, et finalement grand bailly, gouver- 
» oeur et capitaine général de Haynau, Gambray et Cambresis, s'esta nt 
» outre ce ledict seigneur roy, pendant 1er conquesles en France confié 
» en luy du gouvernement général de tous ses pays bas, se trouvant aux 
» guerres de Juliers ou estant chief de? chevaux légers à la journée de 

> de ziltart, eut son cheval occis soubz lui, en celle de Luxembourg, ou 
» rembarra la puissante armée des François, en celles de Picardie , es- 

> quelles estant capitaine général de l'armée impériale entra en pays 

> d'ennemis , print Yervins et Bohain et généralement en toutes les 
• guerres de ces pays, esquetlcs estant capitaine d'une compagnie 
» d'hommes d'armes des ordonnances, avec autres honorables charges 

> de pied et de cheval , s'est toujours maintenu si vaillamment et pru- 

> demment que ses ennemys ne luy peuvent donner oneques atteinte , 

0 ny a aucune place d'importance a luy commise. Traicta le mariage du- 

1 dict seigneur son roy a dame Marie reyne d'Angleterre, France et 
s Irlande. Pourparla conclut et jura , au nom de lempereur et mains de 
s Henry second roy de France la tresve septennale et s'employa nt au 
s traiclé et conclusion de la paix universelle de la christienneté selon sa 
s charge fut en cette très sainte et 1res louable entreprise fut appelle de 

> ce monde a la paix éternelle. Espousa en premières nopees dame 
» Marguerite de Croy, dame de Wavrin d'Esc aussi nés, fille au prince de 
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i la résurrection) de laquelle eiAxil ans qu'ils furent conjoints de Xtl 
1 enfants n'en a laissé qu'un survivant Philippe comte de Lalain qui en 
» pieuse mémoire de ces très noble progénitures leur a faiet dresser 
» celle sépulture. Depuis eut a femme dame Marie de Montmorency de 

> laquelle a laissé deux fils et une fllle, Ires passa ledict seigneur en la 
» ville de Bruxelles le 21 de novembre 1558, ayant vescu 52 ans...... 

> mois jours. Et ladite dame sa première compaigne le deuxième 

» de juillet 1540. Priez Dieu pour leur ame. Requie* cant ia pace. 
» Amen. (1). > 

Charles, comme on le voit par cette épitaphe , avait 
épousé en premières noces Marguerite de Croy, Dame de 
Wavrin, Prouvy, Ecaussines, etc., fille de Charles de 
Croy, prince de Chimay, et de Louise d'Albret, décédée 
le 2 juillet 4 540; en secondes noces Marie de Montmo- 
rency, fille de Joseph, baron de Nevele ou Nivelle, et de 
dame AnnedTgraond. 

Du 4- mariage il cul 42 enfants , dont un seulement 
survécut à ses père et nère ; c'est Philippe, qui succéda 
à la seigneurie de Lalaing. 

Du second mariage. 1° Hugues, seigneur de Condé, 
mort sans postérité. 

2° Maximilien, mort à 1 âge de 3 mois. 

3° Emmanuel-Philibert, né à Valcnciennes le 5 mai 
4 557, baptisé le dernier jour de juin, lequel fut tenu 

(I) J. B. Maurice , dans son ouvrage sur les armoiries des chevaliers 
de lu Toison-d'Or, donne, pages 155 et 205. deux fois celle inscription 
lumulaire ; il la rend mal a propos applicable à deux comtes du nom de 
Charles, taudis qu'elle ne concerne en ré.ilité que Charles II. Il y a seule- 
ment quelques différences dans la manière d'écrire certains mois et à la lîn 
de la première inscription, (p. 135) Il fait mourir Charles le 22 novembre 
1558, cl dans la seconde (p. 225) le 22 novembre 1585. Ensuite il fait 
mourir la première femme de Charles , d'un côlé le 1 1 juillet 1504, et de 
l'autre le 1 1 juillet 1540. Il y a évidemment transposition de chiffres. 
Maurice a par conséquent donné à Charles I ff (p. 155), lupîtaphe qui 
appartient à Charles M, et qu'il a repioduile pour la seconde fois, p. 205. 
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sur les fonds baptismaux par Philibert , prince de Pic- 
mont, et l'évèque d'Utrccht > avec la princesse d'Orange 
et la comtesse de Homes. Il était baron de Montigny , 
seigneur de Leuze et de Condé, chevalier de Tordre de 
la Toison~d Or , grand bailli de Hdinaut en 4 «582 , il 
décéda à Mons le 27 décembre 1590, des suites d'une 
blessure reçue au siège de Corbeil (\) , et son corps 
repose en l'église de St-Wasnon ou de Notre-Dame à 
Condé, où Ton voit son tombeau de marbre richement 
élevé et artistement taillé, avec cette épitaphe . 

TfiZTt. Traduction. 

D. Emmanuel de Lalaing, Au sire Emmanuel de Lalaing. 

Equîti ordinis aurei Yellerts , Chevalier de Tordre de la Toison- 
marchioni de Renly, bar. de Mon- d'Or, marquis de Renty . baron de 
tigny , D. de Condé, gubernalori Monligny, seigneur de Condé,«ou- 
captlaueo generali , ac supremo verneur, capitaine-général el chef 
haunooiœ prorfecto , Maris Belgici suprême du Hainaut, amiral de la 
admirali, etc. obiii 27 decembris mer Belge, etc. Mort h 27 décern- 
ait do 1590. yElalis suce 33. hre 1590, à Page de 33 ans. 

Pierre d'Outreman (2) a composé sur ce seigneur une 
epigramme qui fait allusion à l'Ancre qu'il joignait à 
l'Escu de ses armes, comme marque de son amirauté : 

Post varia indomili su pe rata pericula martis, 
Renliace m cœlisanebora jacta tua est. 

(1) MM. Dancoisne et Delanoy , dans leur Recueil de Monnaies , 
Médailles et Jetons^ à la planche 21, n* 2, ont donné une médaille ou 
jelun d'Emmanuel de Lalaing, représentant les armes de Lalaing entou- 
rées du collier de la Toison- d'Or, avec le millésime 1586, ayant pour 
légende : Emmanuel De Lalaing Marquis de Benli Baron De Montigni 
etc. r L'écu d'Anne de Croy, femme d'Emmanuel. Légende : Anne De 
Croy Marquise De Renti Duchesse de Chèvres et non de Chimay. 

(2) Histoire de Valenciennes, p. 588. 
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Et ce chronographe : 

L'enfant Jésus de deux jours estoit ne\ 
Quand le marquis revenu de la guerre , 
Se vit au ciel d'un laurier couronné , 
Qui ne flestrit, desdaignant nostre terre. 

Emmanuel avait épousé Dame Anne de Croy , mar- 
quise de ftenty, Dame de Chèvres, avec laquelle il eut 
Alexandre de Lalain g, marquis de Renty,mort devant la 
ville de Lécluse en 4604. Les services rendus par lui au 
roi Philippe,son prince, ont été très-remarquables : il sur- 
prit plusieurs postés très-avantageux et fit dresser des 
forts le long de la rivière de la Lys en Flandre, afin de 
s'assurer de la bonne volonté desprovinces Wallonnes et 
de les faire continuer à rendre leur obéissance à Sa 
Majesté. II découvrit la trahison de M. de Hcze contre 
le prince de Parme , se trouva à la prise de Bouchain 
en 4 584 , et en la même année il prit la ville de Condé, 
puis assiégea la ville de Tournay et échappa à un très 
grand danger au siège de la \il!? d'Audenarde, où un 
boulet de canon, tiré par les assiégés, passa sur sa table. 
Il fut employé pour attirer les Hollandais à la partie du 
roi, et donna des preuves toutes particulières de sa 
conduite et de sa valeur à la prise de la ville de Dun- 
kerque. Le roi , pour récompenser les services de ce 
seigneur, le fit gouverneur et capitaine-général de la 
province de Haynaut et amiral de Flandres (4). Ces ti- 
tres n'ont jamais égalé la grandeur de ses mérites (2), 
car ce fut véritablement un chevalier de valeur et un 
parfait capitaine. 

(1) Maurice, p. 309. 

(2J Uûloire de Valenciennes, par Pierre d'Oulreman, p, 587. 




4° et 5° Anne et Cornklie, dames chanoinesses à la 
Thore. 

6° et 7° Isabelle et Jacqueline, clames chanoinesses à 
Mons. 

8° Hélène, morte à 8 ans. 

9° Enfin Philippotte Ghrestienne^uî devint l'épouse 
de Pierre de Melun, prince d'Epinoy, baron d'Àntoing, 
gouverneur de Tournay, qui, en l'absence de son époux, 
défendit cette ville le 5 octobre 4584 pour les états des 
Pays-Bas contre le prince de Parme, se fit blesser sur la 
brèche , et ne sortit de la place qu'aux acclamations 
mêmes des assiégeans , et avec tout l'appareil d'un 
triomphe (4). 

Après la mort de Charles II f en 4 558, sa veuve se re- 
maria avec Pierre-Ernest, comte de Mansfeldt, chevalier 
de la Toison-d'Or, veuf d'Anne de Bréderode. 



Philippe (2), fils de Charles II et de Marguerite de 
Croy, fut le 3* des seigneurs de Lalaing qui porta le 
titre de comte. Il naquit à Valenciennes en 4 553, et fut 
tenu sur les fonds baptismaux , en l'église de St-Jeàn , 

(1) Archives historiques du Nord, t. f*% 1r» série, p. Î32, où on a 
donné a la princesse d'Epinoy le nom d« Marie* 

(i) Un seul acte du comte Philippe te trouve parmi les archives de 
Lalaing ; il porte la date du 5 janvier 1578, et contient vente par le rece- 
veur de c hault et puissant seigneur Monseigneur Philippe» comte de 
» Lalaing d'une certaine maison huisigne, brasserie, grange* étables, 
s édifices, lieu, pourpris et heritaige avecq les ustansilles servans a la 
» dicte brasserie que mendict seigneur avoit a luy appartenant scitué 
f assez prez et devant son chaste! de Lalaing coltoiant le courant du 
a Bouchait et le chimetiere de legliae et presbitaire dudit Lalaing. s 
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par le comte de Bossu au nom de Charles-Quint , et par 

M. de Vismes avec M me la duchesse d'Arscot, pour 
l'archiduchesse Marie, gouvernante des Pays-Bas» Il 
épousa Marguerite de Ligne, fille de Jean, seigneur de 
Barbençon , et de Marguerite de la Marck , comtesse 
é'Aremberghe (4). II était gouverneur de Gueldres, de 
Zutphen et de Valenciennes, baron d'Escornaix et grand- 
bailli de Hainaut. C'est ce seigneur qui fit une si belle 
réception à la princesse Marguerite de Valois, dans son 
hôtel à Mons, en (557 (2). Cette réception , par les dé- 
tails qu'elle contient, est trop curieuse pour la passer 
sous silence ; la voici telle que la princesse l'a écrite 
dans ses mémoires : 

« Partant de Cambray j'allay coucher a Valenciennes, 
» terre de Flandre où M. le comte de Laiaing, M. de 
» Montigny son frère et plusieurs autres seigneurs et 
» gentils hommes au nombre de deux ou trois cents 
» vindrent au devant de moy pour me recevoir au sortir 
» des terres de Cambresis , jusques où l'évesque de 
» Cambray m'avait conduite. Estant arrivée à Valcn- 
» ciennes, M. le comte de Lalain dont cette ville était de 
» son gouvernement, fit festm aux seigneurs et gentils 
)> hommes de ma troupe, remettant à Mons à traiter les 
>» Dames où sa femme, sa belle-sœur, Madame d'Aurec 

(1) Voilà la première fois que noui avons à citer le nom d'Ârember- 
ghe. MM. Dancoisne et Delanoy ont aussi donne une médaille ou jeton 
de Philippe de Laiaing , représentant les armes du Uainaut. Légende : 
Pkilippus Dci Gratta hispaniœ rex hanoniœ cornes. 1575. 

4. les armes de Laiaing. Légende; Pkilippus cornes de Lalaw g 
nannomœ prœfe lu , 

(«) Mémoires de Tetitol. T. "7. Ue série, p. 107. 
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» et toutes les plus apparentes et galantes Dames m'at- 

et où le comte et toute sa 



» du Roy mon mary, et estoit personne de grande auto- 
» rite et de grands moyens, auquel la domination d'Es- 
» pagne avait toujours esté odieuse t en estant très of- 
» fensé depuis la mort du comte d'Egmont qui lui était 
» proche parent. 

» Le comte de Lalain estant tel ne pouvoit assez faire 
» de démonstration du plaisir quil avoit de me voir là, 
» et quand son prince naturel y cust esté, il ne l'eust 
« pu recevoir avec plus d'honneur et de démonstration 
» de bienveillance et d'affection. Arrivant à Mons, à la 
» maison du comte de Lalain où il me fit loger, je trou- 
» vay à la cour la comtesse de Lalain sa femme avec 
» bien 80 ou cent Dames du paiis ou de la ville de qui 
» je fus receue , non comme princesse étrangère mais 
h comme si j eusse este leur naturelle Dame* Le naturel 
» des flamandes estant d'estre privées , familières et 
» joyeuses, et la comtesse de Lalain tenant de ce natu- 
» rel, ayant davantage un esprit grand et eslevé , de 
>* quoy elle ne ressembloit moins a votre cousine que 
» du visage et de la façon , cela me donna soudain as- 
» spuranoe nuil me seroit aisé de faire amitié estroite 
» avec elle, ce qui pourrait apporter de l'utilité à l'avan- 
» cernent du dessein de mon frère, cette Dame possé- 
» dant de tout son mary. L'heure du souper venue nous 
n allons au festin et au bal, que le comte de Lalain con- 
» tinua tant que je fus à Mons qui fut plus que je ne 
» pensois, estimant de devoir partir le lendemain. 
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» Mais cette honneste femme me contraignit de passer 

h une semaine avec eux ; ce que je ne voulois faire, 
ii craignant de les incommoder : mais il ne me fust pos- 
» siblc de le persuader à son mary ni à elle, qui encore 
» à toute force me laissèrent partir au bout de huict 
» jours. Vivant avec telle privauté avec elle , elle de- 



» vantage, mais elle faisoit chose peu commune a per- 
» sonnes de telle qualité ; ce qui toutesfois témoigne 
» une nature accompagnée d'une grande bonté. Elle 
» nourrissoit son petit fils de son lait, de sorte qu'estant 



» le lendemain au festin assise tout auprès de moy à la 



>i niquent avec plus de franchise, n'ayant l'esprit bandé 
>i qu'à mon but, qui n'estoit que d'avancer le dessein de 
» mon frère, elle parée et toute couverte de pierreries 
» et de broderies, avec une robille à l'espagnole de toile 



» d'or et d'argent et un pourpoint de toile d'argent 
>i blanche en broderie d'or avec de gros boutons de dia- 
n mant (habit approprié à l'office de nourrice) l'on luy 
» apporta à la table son petit-fils, emmaillolté aussi ri- 



i» chement qu'estoit vestu la nourrice pour luy donner 
»» à taitter. Elle le met entre nous deux sur la table, et 



n librement se déboutonne baillant son tetin à son petit : 
ii ce qui eust esté tenu a incivilité a quelqu'autre : mais 
n elle le faisoit avec tant de grâce et de naïveté comme 



» toutes ses actions en estoient accompagnées qu'elle 
* en receut autant de louanges que la compagnie de 
» plaisir. 






de broderie de canelille 
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» Les tables levées, le bal commença en la salle mes- 
» me que nous estions, qui estoit grande et belle (I). 

> Le bal estant fini nous allasmes ouïr vespres aux 
» ehanoinesses qui est un ordre de religieuses de quoy 
» nous n'avons point en France. Ce sont toutes Damoi- 
» selles que l'on y met petites pour faire profiter leur 
» mariagejusques a ce qu elles soient en âge de se ma- 
» rier. Elles ne logent pas en dortoir, mais en maisons 
» séparées, toutesfois toutes dans un enclos comme les 
» chanoines , et en chaque maison il y en a trois ou 
» quatre ou cinq ou six jeunes avec une vieille, des- 
» quelles vieilles il y en a quelque nombre qui ne se 
» marient point ni aussi l'abbesse (2). Elles portent scu- 
» lement l'habit de religion le matin au service de le- 
» glisc et l'aprcs dinee a vespres ; et soudain que le 
» service est fait elles quittent l'habit et s'habillent 
» comme les autres filles à marier, ailans par les festins 
» et par les bals librement comme les autres, de sorte 
» qu'elles s'habillent quatre fois par jour. Elles se trou- 
» vèrent tous les jours au festin et au bal et y dansè- 
» rent d'ordinaire. 

» Et le jour venu qu'il me falloit partir de cette belle 
» compagnie de Mons, ce ne fut sans réciproque teg\ t 
» et de toutes les dames flamandes et de moy et surtout 
»» de la comtesse de Lalain, pour l'amitié très grande 

conversation qui eut lieu entre Marguerite 
( i la comtesse de Lalaing^ au sujet de la tyrannie espagnole dont le pa^s 

(3) c Ni aussi Vabbêsse. Ces ebanoinesses n'avaient point d'abbetse 
» c'était une prévôté qui était à la tôle du chapitre. » 

5. 
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» qu'elle m'avait [vouée ; et me fit promettre qu'à mon 
» retour je passcrois par là. Je luy donnoy un carquan 
» de pierreries et à son mary un cordon et enseigne de 
» pierreries qui furent estimez de grande valeur, mais 
» beaucoup chéris d'eux pour partir de la main d'une 
» personne qu'ils aimoient comme moy. » 

Philippe mourut à Valenciennes le U mai 1582, dans 
son hôtel de la rue de Cardon , et d'après un manus- 
crit qui repose à la bibliothèque de la ville de Douai, 
ayant pour titre : V Histoire de H ornes de Davre/abbé 
d'Anchin , par François Debar, le comte Philippe de La- 
laing aurait été tué par les ruades de ses chevaux ; sa 
femme , Dame Daremberg , l'aurait recommandé aux 
prières des moines d'Anchin, par des lettres écrites aux 
révérends abbés, en les invitant à ensevelir le corps de 
son époux avec des cérémonies légères, lesquelles au- 
raient été exécutées le 25 mai 4 582, lendemain de sa 
mort, dans 1 église de Lalaing, où son corps, fut inhumé 
avec celui de la comtesse , décédée le 24 février 16! 4 . 
On lisait sur leurs tombeaux : 

Cy gist messire pfale compte de Lalaing doyen des pairs de Hainault 
senechal de Flandres sire du pays d'Escornaix baron de Wavrin sei- 
gneur de Sl-Àlbin en Douay gouTerneur capitaine générai et grand- 
bailli dudict pays et comté de Hainault gouverneur de Vallenchiennei 
grand bailly des bois audit Hainault et du conseil destal de sa majesté 
catholique quy Irespasia le XXIV e jour de mai 1582. 

Et dame Marguerite de Ligne dille d'Aremberghe sa compeîgne qu/ 
irespassa le XXlVe jour du mois de febvrier de l*an 1611. Priez Dieu 
pour leurs âmes. 

Requies cat in pace. Amen. 

Le comte Philippe a eu pour enfants : 
4° Pierre-Emmanuel, mort en bas âge. 
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2* François, qui succéda i la seigneurie de Lalaing. 

3° Marguerite, comtesse héritière de la seigneurie de 
Lalaing, par suite du décès de son frère François. 

4° Christine, qui épousa Maxirail ien I er , comte de 
Bailleul, baron de Lesdaing et de St-Martin, seigneur de 
Rocourt. 

XVI 

ïrançoU, 4 e comte de Lalaing, fils de Philippe et de 
Marguerite de Ligne, mourut, ainsi qu'on va le voir par 
l'inscription ci-après, au collège de Marchiennes à Douai, 
à ràge de 12 ans, le troisième jour avant les ides de fé- 
vrier 1590. Son corps fut également reçu dans l'église 
de Lalaing, et on posa sur son tombeau cette épitaphe (î) : 
Texte : 

Piis maniebus D Francisci comilis Lalani Pbilippi hœredis ftlii 
que scornatiorum dinaslœ , bnronis Wavrinii ei albinianœ in 
caluacis clienielœ patron! collegii Marchiancnsis du m vixit stu- 
diosî mnemosyni loco posuit Margarcla Arcmbergica niaier. 
Terre mori , formose Morinc beroas el illos 

Quos Lalanigenum fers super aslra genus? 
An te vicem merilis ieras vertu tibus annos 
Anie diem venus, raors fuit ante diem 
Quem phœbum cariles, rex nesiora palria palrcm 

Spcravcre sibi 1res puer unus obiil 
3° Idus febvrarii an no Domini M. DXC œtaiis suce 12 
Adrianus de Roulers insulanus mœstus edidit. 
Traduction : 

Aux mannes pieux du seigneur François comte de Lalaing héri- 
tier de Philippe et son fils, souverain d'Escoruaix, baron de Wa- 
vrin et de la clientèle de St-Albin en Douai, patron zélé, tant qu'il 
vécut du collège de Marchiennes. 

(1) Des fragments de cette épitaphe existent encore à Lalaing dans 
l'ancien château. t 
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Marguerite d'Arcaberg , sa mère , a élevé ce monument comme 
souvenir. 

Devais-tu donc mourir, bel enfant de la Morinie, ainsi que ces 
héros de la race des Lalaing que tu élevas Jusqu'aux astres; avant 
ton tour tu avais par les vertus devancé les années , et comme 
tes vertus ta mort eut lieu avant le temps ; celui que les grâces 
espéraient pour leur Apollon , un roi pour son Nestor , la patrie 
pour son pere , en toi seul enfant , tons ils font une triple perte* 

Le 3« d'avant les ides de février l'an du seigneur 1590 et de son 
âge le 12*. 

Adrien de Roulers de Lille (i) dans sa douleur a écrit ces vers. 
François, seul enfant mâle du comte Philippe, étant 
décédé sans postérité , la seigneurie de Lalaing passa à 
sa sœur la comtesse Marguerite. 



Marguerite* comtesse héritière du chef de son frère 
François, se maria à Florent, comte dè Berlaimont, che- 
valier et doyen de Tordre de la Toison-d'Or, gouverneur 
et capitaine-général du duché de Luxembourg, mort eu 



Marguerite avait fondé, en 4627, pour des chanoines- 
ses régulières de Tordre de St- Augustin, le monastère de 
Berlaymont de Bruxelles , où elle fut inhumée après sa 
mort, arrivée le Î4 février 4650. De son mariage il lui 
resta deux filles, savoir : 

4° Marie-Marguerite, comtesse de Berlaymont, ba- 
ronne d'Escornaix, morte à Bruxelles le 47 mars 4654, 
laquelle avait épousé , en janvier 4640 , Antoine de La- 
laing, comte de Hoochstrate et de Rennebourg, baron de 

(1) Adrien de Roulera était professeur de poésie au collège de Mtr- 
çhieones & Douai. 
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Borrsselen, Zuylen et Leuzc, chevalier de la Toison- 
d'Or , mort sans postérité le 26 septembre 1 6 1 3 à l'âge 
de 25 ans ; en secondes noces elle épousa , en 1621 , 
Louis, comte d'Egmond, prince de Gavrc, chevalier de 
la Toison-d'Or, grand d'Espagne de la première classe, 
mort àSaint-Cloud, près Paris, le 27 juillet 1654, dont 
elle eut deux enfants. 

2° Isabelle-Cuure de Bcrlaimont , comtesse de La- 
laing, morte le 9 août 1630, laquelle avait épousé Phi- 
lippe, comte et prince d'Aremberg et du St-Empire, duc 
d'Arschot et de Croy ; marquis de Montcornet, baron de 
Sevenbergen et autres terres, chevalier de la Toison-d'Or, 
grand d'Espagne de la première classe. De ce mariage 
naquirent plusieurs enfants , entr'autres Philippe-Fran- 
çois, duc d'Aremberg, d'Arschot et de Croy , chevalier 
de la Toison-d'Or, gouverneur, capitaine-général, grand- 
bailli de Hainaut et de Valencicnncs, qui succéda à la 
seigneurie de Lalaing. Ce seigneur, dans des actes de 
dernière volonté, chargea ses exécuteurs testamentaires, 
Monseigneur l'évèque de Gand, Messire Nicolas de Croy 
et Monseigneur Jean de Maseur, ccuyer pensionnaire des 
états de Haynaut , de faire procéder, après sa mort, à la 
vente de la seigneurie de Lalaing , qui comprenait : 
« Trois villages à clochers, savoir : Lalaing, Briulle et 
» Ecaillon, en toute justice haute, moyenne et basse et 
» tous droits en dépendant, en rentes seigneuriales de 
» diverses espèces, un château, moulins, censés, bois, 
» terres labourables, prêts, pâtures et généralement en 
» toutes autres parties, appendances, dépendances et 
m annexes. » En exécution de celte disposition testa- 
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inentaire, la seigneurie de Lalaîng fut exposée en vente 
à Tournay en l'hôtel de l'Aigle-d'Or, le 26 mars 4 683, 
à onze heures du matin, sur la mise à prix de 200,000 
florins; après plusieurs enchères successives, l'adjudica- 
tion de cette seigneurie demeura pour le prix de 240,000 
florins à Philippe de Salangre, échevin de la ville de Va- 
lenciennes, qui déclara pour command son excellence le 
duc d'Aremberg, d'Arschot et de Croy, représenté par 
dame Marie-Henriette de Guisance et de Vergy , du- 
chesse d'Aremberg et d'Arschot, sa mère, et en cette 
qualité administratrice de ses biens. 

Depuis lors la seigneurie de Lalaing a continué d'ap- 
partenir à la famille des princes d'Aremberg, et les pro- 
priétés qui en dépendent sont confiées à l'administration 
de M. Parmentier père. 
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TROISIÈME PARTIE. 



SEIGNEURIE ET COMTÉ DE HOOCHSTRATE (4). 



Antoine de Lalaing, fils de Josse (2) et de Bonne de 
la Viesville, dame de Sains, seigneur de Montigny v dé- 
coré du titre de chevalier de Tordre de la Toison-d'Or à 
Bruxelles en 4 506 (3), fut créé premier comte de Hoochs- 
trate par lettres-patentes du 45 juin 4516 (4). Il reçut ~- 

(1) Hooehtlrate est une petite Tille qui anciennement dépendait du 
marquisat d'Anvers ; elle en est éloignée de six lieues, ainsi que de Ber- 
ghe-Opsooni. Elle a été bâtie tcts par Henri IV, duc de Brabaot. 
Le comté de Hoor hslrate comprenait 1 2 fillager * 

(2) Voir l'article de Josse de Lalaing , no 12. 

(3) Guicciardin , p. 84. 

(A\ Ces lettres te (routent dans Jacques Leroy , p. 339. 



I. 




cette dignité en l'église de Ste-Gudule à Bruxelles, le 25 
novembre suivant , des mains de l'archiduc Ferdinand , 
et voici le procès-verbal qui fut tenu à l'occasion de 
cette cérémonie : 

a Don Ferdinande d'Austrice , infant d'Espagne , en 
» Yertu des lettres de pouvoir et commission de son 
» frère le roy catholique, s'a le jour de Ste-Catherine le 
» 25 du mois de novembre 1548 accompagné do plu- 
» sieurs prélats, princes , comtes , barons, nobles, che- 
» valiers, escuyers et autres gens de bien , en grand et 
» notable nombre, trouvé en l'église de Ste-Gudule chef 
» église de cette ville de Bruxelles , et illecq après la 
» grande messe célébrée , remonstrance et déclaration 
» faicte bien et au long par Monseigneur de Aigny chef 
» du conseil privé du roy, des vertus, louanges et mé- 
» rites dudit Messire Anthoine de Lalaing et de ses 
» prédécesseurs , ensemble de leurs grands , loyaux et 
» continuels services , faicts et exhibez a leurs princes 
» et seigneurs naturels , envers lesquels , et en tous 
» autres leurs affaires ils s'estoient tellement portez et 
» conduits quils avoient este et sont cognuz renomez 
» tenuz et par tout reputez pour chevaliers sans re- 
» proche, et lecture aussi faicte tant desd. lettres do 
» pouvoir et commission depeschée sur mondit sei- 
» gneur, pour ce présent acte, corne de celles de l'erec- 
» lion de lad. comté de Hochstrate. Iceluy seigneur a 
» fait venir et amener vers luy devant le grand autel de 
» lad. Eglise led. iûessire Anthoine de Lalaing a dextrè 
» de deux costez a scavoir du coste dextre de Mons r . le 
» comte de Homes et du coste senestre du comte de 
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» Meghem s r . de Humbcrcourt et iceluy Mess re . An- 
» thoine par lesd. deux comtes pareillement habillé et 
» revestu de mantheau et surcot appartenant a comte se 
» mist en un genouille devant mond. seigneur lequel 
» portant le chapeau de comte en sa main en luy disant 
» et proférant en substance les motz qui suivent : Mes- 
» sire Anthoinc de Lalaing Monseigneur le Roy catho- 
» lique Ducq de Brabant pour les cauges qui ont esté icy 
» recitées et déclarées des vertus et louable conduite de 
* vos prédécesseurs et de vous, a fait et érigé de vostre 
» Baronnie de Hoochstrate une Comté et a cest heure 
» vous crée et nomme Comte de Hoschstratc et veut que 
» de tous et par tous soiez dorsenavant tenu nommé et 
» réputé pour tel, Et en signe de ce en vertu des lettres 
» de pouvoir et commission a moy sur ce données par 
» Monseigneur le Roy, je vous baille ce chapeau de 
» Comte pour en tous Heuz et tous actes pour vous et vos 
» successeurs Contes et Contesses de Hoochstrate jouyr, 
» et user, des droicts, honneurs, prérogatives, et prec- 
>» minences dont comtes doivent et ont accoustume de 
» jouyr et user, et ces mots ainsi profères mond. sei- 
» gneur mist et assist led. chapeau de comte sur la teste 
» dudit Comte de Hoochstrate lequel bien humblement, 
» honnestement, et gracieusement, remercia le Roy et 
» mond. seigneur de l'honneur quilz lui faisoient, et ce 
» fait mond. seigneur partit de l'église et led. Comte de 
» Hoochstrate a dextre comme dessus marchant devant 
» luy se retira à la Cour ou led. Comte disna a la table 
» de mond. seigneur habillé de sesd. habillements de 
» Comte. » 



Antoine de Lalaing avait recueilli en héritage la terre 
et seigneurie d'Hoochstratc de son épouse Isabelle de 
Culcmbourg , dame dudit lieu, qui la lui avait donnée. 
N'ayant point d'enfans de son mariage, il institua pour 
son héritier Philippe de Lalaing , son neveu , fils de 
Charles I-, qui plus tard succéda à la seigneurie de 
Iloochstrate. 

Nous croyons devoir relever l'inexactitude des faits 
racontes par Moréri à propos d'Antoine de Lalaing (4). Il 
avance qu'il était commandant de Malines en 1566, et 
que s'étant rangé du parti des confédérés, il fut, en 1 567, 
dépouillé de toutes ses dignités et accusé du crime de 
lèze-majesté ; que depuis il se trouva à plusieurs ba- 
tailles , et qu'en 1 568 il fut si dangereusement blessé 
qu'il mourut le lendemain. Cette narration est fautive, 
tant sous le rapport des faits que sous celui des dates : 
Antoine, en qualité de chambellan, accompagna Philippe, 
l'archiduc d'Autriche, lorsqu'il alla, en 4501, prendre 
possession des royaumes d'Espagne (2). Etant de re- 
tour en Flandres il fut nommé chef d'une compagnie 
des hommes d'armes , conseiller de l'empereur Charles 
V , son chef des finances et commis à créer les lois de 
Flandres ; son gouverneur et lieutenant-général de Hol- 
lande et Utrecht en 4 540. 

M. de Villerode fait connaître qu'étant au service de 
Madame Marguerite d'Autriche, duchesse douairière de 

(1) Les articles consacrés aux seigneurs de Lalaing, par Moreri, sont 
du reste remplis d'erreurs. 

(S D'après Moreri , Antoine aurait fait en français la relation de ce 

voyage. 
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Savoie , gouvernante des Pays-Bas , en qualité de son 
grand-maître d'hôtel, Antoine de Lalaing eut, des em- 
brassemenls de cette princesse, un fils appelé Philippe 
de Lalaing, seigneur de la Mouillerie-Maffle : qu'il eut 
en outre, avec une demoiselle deux autres enfants ; que 
le premier, nommé Antoine de Lalaing, devint protono- 
taire, docteur ès-droit, prévôt de Cassel et de Harlebec- 
que , conseiller de l'empereur et mourut le \ % avril 
A 541 ; que la seconde, nommée Hélène de Lalaing > se 
maria à Melchior de Culembourg ; elle n'en eut point 

d'héritier, se fit religieuse et devint abbesse de 

En parcourant l'ouvrage de Maurice, déjà cité, nous 
avons trouvé une note écrite en marge de la page 4 55, 
qui donne aussi quelques détails sur les enfants d'An- 
toine, mais en d'autres termes ; la voici, du reste, tex- 
tuellement : « Si l'on en croit la chronique scandaleuse, 
» ce ^seigneur, qui n'a pas eu d'enfants de sa femme, 
» en a eu 2 ou 3 de Marguerite d'Autriche tante de 
» l'empereur Charles V, gouverneur des Pays-Bas, qui le 
» fit comte et l'enrichit beaucoup ; il reste encore une 
» postérité de ses enfans au pays d'Alost sous le nom de 
« Lalaing de la Mouillerie (4). La mesme histoire dit 
» qu'il disposait si absolument de cette princesse qu'a- 
» yant reçu quelques déplaisirs des habitans de Bruxel- 
» les, il lui persuada d'aller demeurer à Malines où il 
» bastit de fonds en comble le grand hostel d'Hoochs- 
» trate qui y est encore. » 

(i) La 4* partie de cette notice sera consacrée aux Lalaing de la 
mouillerie. 
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Antoine de Lalaing fit partie des hommes de la cour 
qui accompagnèrent la princesse de Savoie à Cambrai, 
en 1529, pour traiter de la paix avec la régente de 
France. Ce seigneur mourut en 1540, après avoir fondé 
l'église de sa seigneurie, où son corps fut inhumé sous 
un magnifique tombeau placé dans le chœur (1),et sur 
un côté duquel se trouvait gravé cette épitaphe ; 

Textb. Traduction, 



Quod ante summum al tare mo- 
numenium est, reconditos habel 
cineres herois Anlony de Lalaiu 
domiai de Monligny f d'Etrees , de 
Merbes, etc., ejusque charissimœ 
conjugis Elisabeth œ dominœ de 
Culembourgo,de Hoochslraeten,de 
Borsaliu , quibus invictissimua Ca- 
rolus V, Rom. imp. aug. anno re- 
gni sui tertio, hujns domîni Hoochi- 
tranî in comîlalus cooeessit crée- 
lionem, ipsis primis creatis comi- 
tibus, operosum hoc tcmplum, ma- 
guis eoruiu irapensis funditus ei- 
truclum,in canonicorum coUegîum 
ordinalum Fuit , annivesrarium iu 
eo singulis annîs perpetaum cete- 
branduai fundatum, caslro autem a 
primis fundamenlis inslauralo, co- 
milatus prœdictus coempus domi- 
nas, aliis que possessionibus, longe 
melioria condilionis fuît redditus. 
Tandem cum memoralus anlonius, 
diversis legalionibus functus, Phi- 
lippo Caslellœ regî Maxim il ia no im- 
peratori,predictoquœ carolo cœsari 
moderno operam fldeliler impendit 



Le monument qui est devant le 
maître autel renferme les cendres 
d'un héros, d'Antoine de Lalaing, 
seigneur de Mootigny , d'Estrées , 
de Merbes, etc., et de son épouse 
bieo-aimée Elisabeth, dame de Cu- 
lembourg , de Hoochstrate et do 
Borseell , en faveur desquels l'in- 
vincible Charles-Quint , empereu r 
des Romains , la III e année de son 
règne, érigea en comté le domaine 
d' Hoochstrate, et tous deux en fu- 
rent créés les premiers comtes. Ce 
temple somptueux, construit par 
eux de fond en comble à grands 
frais,a été érigé en collège de cha- 
noines, avec fondation a perpétuité 
d'un service anniversaire à célébrer 
chaque année en leur mémoire. Le 
château, ayant été restauré jusque 
dans ses fondations, ie susdit comte 
se trouva placé dans une condition 
beaucoup meilleure par l'acquisi- 
tion de nouveaux domaines et d'au, 
très possessions. Enfin le comte 
Antoine, chargé de diverses ambas- 
sades par Philippe, roi de Caalille, 



(1) Le dessin de ce tombeau se trouve à la page 343 d'un ouvrage de 
Jacques Leroy intitulé : Notitia marchiomtui sacri romani imperii hoc 
est urbis et agri ant verpiensis, etc. 
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aurei velleris cqucs crealus finan- 
ciarum prœfectus , ac Hollandiœ , 
Zelandiee , et dilionis trajectensis 
locura lencns. annorum LX gan- 
davi morttur IIU nonas aprilis , 
anoo M. D. XL ac prœdicta Elisa- 
bciha a Culemburgo transmissis ad 
posleros non paucii piarum funda- 
lionum , oplîmorum que operum 
memorabilihus exemplis.Àdeo.opt. 
Max. Jam nata LXXXIX anno et 
mens. IX Culemburgj , prœsentis 
sœculi iacoramodis eripitur anno 
M D LV IV decembris. 



par les empereurs Maximilien"'«t 
Charles-Quini, s'acquitta fidèlement 
de ces missions, fut créé chevalier 
de la Toison-d'Or , chef des fi- 
nances, lieutenant-général de S. M, 
dans la Hollande Zélandaise et dans 
la province d*Utreeht. Il meurt À 
Gand , âgé de 60 ans , le IV- jour 
des noues d'avril 1510. La com- 
tesse Elisabeth de CuIIcmbourg » 
laissant à ses descendants de mé- 
morables exemples de fondations 
pieuses et de bonnes œuvres , est 
par la bonté de Dieu, à Page de 89 
ms et oeuf mois, enlevée, dans le 
domaine de Cullembourg,aux tra- 
verses de ce monde le IV* jour des 
ides de décembre 1555. 



De Vautre côté du tombeau on lisait une inscription 
en français, ainsi conçue ; 

e Cy gist noble et puissant s T . Messire Antoine de Laïaing en son vi- 
vant premier comte de ceste terre et seigneurie de Uoochstrate, s*, de 
Monligny, chevalier de Tordre, conseillier et chambellan de l'empereur 
noslre sire, chef de ses finances, lieutenanl-général de Sa Majesté en ses 
pays de Hollande et de Utrecht qui trespassa en la ville de Gand le 11 jour 
d'avril Tan M CCCGG XL. Aussy y gist noble et vertueuse Dame Isabeau 
de Gulembourg comtesse et héritière dudit Hoochstrate Dame de Culem- 
bourg, de Borsscle et femme légitime dudit comte qui auparavant 
a voit encore eu à mary noble et puissaul s* . Messire Jehan de Luxem- 
bourg en son vivant aussi chevalier de l'ordre, s. de ville, laquelle tres- 
passa . . . • , . 

Dans l'église des Clarisses à Hoochstrate, à la partie 
septentrionale du chœur, a été attachée au mur une lame 
de cuivre ornée des armes de la famille sur laquelle on 
lisait : 

Texte. Traduction. 

In honorem omnipotentis Dei Celte église a été construite en 
construclum est hoc templum alque l'honneur du Dieu tout-puissant et 
splendidis ornamenlis decoratum décorée de splendides ornement» 
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aux frais de Dame Elisabeth, com- 
tesse de ce domaine de Hoochstra- 
len , dame de Cullemt'ourg , de 
Borseel , etc., veuve de nobles 
hommes Jean de Luxembourg sei- 
gneur de ville, et Antoine de La- 
laing, comte du susdit domaine de 
Hoochstralen, seigneur de Monti- 
gny, de Leuze, etc.» en leur vivant 
revêtus de l'ordre sacré de Sa Ma- 
jesté impériale, ainsi que de hau- 
tes fonctions , laquelle fonda des 
anniversaires à célébrer dans cette 
église, et consistant en des vigiles 
de neuf leçons et une jme&se de 
requiem en commémoration de son 
âme, et de celles de ses dils deux 
défunts maris, à savoir pour le sei- 
gneur de Ville le 2i septembre, 
pour le comte de Hoochstralen le 
2 avril, et pour elle le 9 décembre. 
Qu'ils reposent en paix. 

Au même lieu, sur le pavé, devant le maître-autel, 
sur une autre lame de cuivre, se trouvait encore cette 



rxpen. nobilis et gencrosœ dnœ, 
Elisabeth comilussœ ' hujus do* 
minii de Hoochstr. dnœ de Cu- 
lcmburgo,de Borssalia, etc., viduœ 
nobilium virorum dominorum Jo- 
ins a Lucemburgo dni de ville, et 
Anlhonii de Lalaing comitis prœ- 
dicti dominii de Hoochstr. dni de 
Montigni. de Leuze , etc. sarro 
cœsa. Ma. ordini et non modicœ 
auctoritali asscriplorum, quœ an- 
niversaria hic perpeluo celebranda 
fundavit, Vigilias scilicet novem 
lectionum et missam de requiem 
in commemorationem animarum 
prœdiclorum dominorum marito- 
rum suorum et suce. Videlicet do- 
mini de ville die XXU mensis sep- 
tembris dni comitis de Hoochst.die 
aprilis et suce die 
Requiescant 




inscription : 



Texte. 

À nulle plus, Y ne moy autre. 

Sub hoc sarco recondita sunt 
inteslina nobilis et generosi dni 
Anlhonii de Lalaing primi comitis 
hujus dominii de Hoochstr. dul de 
Montigni de Culeroburgo de Bors- 
etc. 



rum nec non locum lenen. gnalis. 
comilatus Hollandiœ. Atque nobi- 
]is mulieris dnœ Elisabeth a Gu- 
lemhurgo comilissœ prœdictl do- 
minii de Hoochstr. quorum aller, 
seda aprilis anno M. DXL altéra 



.1 



A nulle plus, Y ne moy s 

Ici ont été déposées les entrail- 
les de noble el généreux seigneur 
Antoine de Lalaing, premier comte 
de ce domaine de Hoochslrale , 
seigneur de Montigny , de Culem- 

des Ûnances de S. M. imp., et son 
lieutenant-général en son comté de 
Hollande. El de noble dame Elisa- 
beth de Cul lem bourg* comtesse du 
susdit domaine de Uoochsir'aten 
morts le premier ! le 2 avril 15KK 
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vcro nona die mcnsis deccmbris la seconde : le 9 décembre 1555. 
au no M DLV inconstan. nra. fidci Qu'ils reposent en paix, 

ab boc sœculo sublaii sunt. Re- 
nuies cant in race. Amen 

M «b inovuf èéh ntti , tpaA -lu i b «ma* iian| u-rr ftw i . 
II. 



de Lalaing, fils de Charles I er , succéda à 
la seigneurie et comté de Hoochstrate du chef de son 
oncle Antoine qui l'avait institué son héritier. Il obtint 
la décoration de l'ordre des chevaliers de la Toison-d'Or 
à Utrecht en 4 546 (1), et il était gouverneur des duché 
de Gueldres et comté de Zutphen, Philippe rendit de 
notables services à ses princes naturels Charles V et le 
roi Philippe son fils ; en 4543 il commandait une com- 
pagnie à cheval composée de 200 hommes (2). En 1 548, 
après la réforme des bandes ménagères, il eut le com- 
mandement d'une compagnie des bandes d'ordonnances, 
composée de 40 lances, 39 hommes d'armes, chacun 
monté de 3 chevaux, et 80 archers. Il mourut en 4 555 
et fut inhumé en l'église de Hoochstrate, près du grand 
autel au nord, contre la muraille, sous un magnifique 
tombeau (3), avec une épitaphe ainsi conçue : 

Textx. Traduction. 

Sub tumba in niedio ljujus chori Sous une tombe , au milieu de 

pepulta sunt eliam corpora nobi- ce chœur, ont été aussi 

liutn D.Philippi a Lalaing,2 comilis. les corps de nobles 



(!) Guicciardin, p. 85. 

(2) A Bruxelles, en temps de paix, chaque compagnie était dans l'a. 
sage de s'exercer an tir à l'oiseau, et celui qui l'abattait était proclamé 
roi. Jacques Leroy, dans son Grand théâtre profane, rapporte que Phi - 
Kppe de Lalaing eut cet honneur en 1527. 

(3) Le dessin de ce tombeau se trouve aussi dans l'ouvrage déjà cité 
de Jacques Leroy. 
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de Iloogstraelen sub invictisai Philippe de Lalaing , deuxième 
cœsaris Caroli V ducalus gcldriœ comte de Hoocbslraten , gouver- 
gubernatoris generalîs nec non neur général du duché de Gucl- 
domiiia Annœ ex baronibus de dres sous l'invincible empereur 



domina Anna; ex baronibus de 
Reyneuberck ejus conjugis ; quo- Charles-Quint , et de son épouse 
rum aller ultima junii anno a nali- Anne , issue des barons de Ren- 
vitale Dni M. CCCCC LV. altéra neubourg, lesquels moururent le 
vero posl fuodationem duorum premier Tan de la naissance de 
anniversariorum perpelaif tempo- N. S. 15^5 le dernier jour de juin, 
ribus in hoc lemplo in animarum la seconde , après avoir fondé à 
ipsorum salulem eclebrandorum..» perpétuité deux anniversaires à 
die roensis.... Anno M. CCCCC ab célébrer dans celte église pour le 
hoc sœculo sublaii suul. salut de leurs ames, Tan M. CCCCC 

{Pas d'indication , ni de mois ni 
de jour.) 

Philippe avait épousé, en 4 532, Anne de Rennebourg, 
ci-devant chanoinesse à la Thore, fille héritière de Guil- 
laume, comte de Rennebourg, et de Cornélie de Culem- 
bourg, sœur d'Isabelle , dame de Culembourg , avec 
laquelle il eut : 

4° Marguerite, mariée à Philippe de Ligne, comte de 
Fauquembergh , baron de Wasscnaer et de Bellœil, vi- 
comte de Leydcn, seigneur de Montreuil et autres terres, 
chevalier de la Toison-d'Or, chambellan du roi, mort en 
4 583 et sa femme en 4598. Leurs corps furent inhumés 
en l'église paroissiale de Bellœil en Hainaut. 

2° Cornélie, mariée à Guillaume de Hamal, baron de 
Monceaux, decédée le 4 5 novembre 4 610. 

3° Barde, mariée à Maximilien, comte d'Aost-Frisc et 
seigneur de Durby, chevalier de la Toison-d'Or. 

4° Anne, chanoinesse à la Thore. 

5° Jacqueline, chanoinesse à Mons. 

6° Antoine, qui succéda à la seigneurie de Hoochs- 
tratc 
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7° Georges, comte de Rennebourg, baron de Ville, 
gouverneur de Frise, qui se distingua par sa valeur pen- 
dant les troubles des Pays-Bas. dans le XVI e siècle. Il 
s'attacha d abord au service des états confédérés, qui le 
firent colonel de dix compagnies d'infanterie, et qui lui 
donnèrent, en 4576, le gouvernement de Frise. Depuis 
il prit Campen et Devanter, et en 4 578 on le nomma 
chef des finances ; mais s'étant rendu maître de Gronin- 
gue et ayant fortifié Coeverden, il se détacha du parti 
des états et embrassa celui de Philippe II, roi d'Espagne, 
qu'il servit avec distinction et devint même l'un des en- 
nemis les plus acharnés des confédérés sur lesquels il 
remporta quelques avantages. Il fut , dit M. de Thou, 
» également regretté des deux partis. C'était un homme 
» doux, poli, zélé pour la discipline militaire, brave, libé- 
» ral, magnifique, même au-delà de ses forces, ennemi de 
» la violence, 4e la cruauté et de l'ivrognerie. Il mourut 
» sans avoir jamais été marié, le 22 juillet 4 584 . » 

III. 

Antoine, fils de Philippe, succéda, en 4555, après la 
mort de son père, à la seigneurie de Hoochstrate. Il fut 
nommé chevalier de la Toison-d'Or à Gand en 4 559 (4). Il 
était chef d'une compagnie d'hommes d'armes et se dis- 
tingua par sa valeur et sa capacité ; ayant quitté son 
pays pour se joindre à Guillaume, prince d'Orange, il 
reçut, dans sa première expédition au combat de Ton- 
gres, décembre 4 568, une blessure- au pied qui lui ocea- 



(1) Guicciardin, j>. 36. 



> 

G. 
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sionna la mort. Ce seigne\ir épousa Eléonore de Mont- 
morency, veuve en premières noces de Ponce ou Ponthus 
de Lalaing (4) , seigneur de Bugnicourt t comtesse de 
Homes, fille de Joseph , baron de Nevèle et de dame 
Anne d'Egmond. 

De ce mariage sont nés : 4* Anne, mariée à Guillaume 
de Montmorency, seigneur de Thoré, Dangu, Savoisy , 
etc., chevalier de Tordre de St-Michel, colonel-général 
de la cavalerie légère de Piémont. 11 mourut en 1592. 

2° Marguerite, mariée à George, seigneur de Cha- 
teaubrehan en Lorraine. 

3° Guillaume, qui succéda à la seigneurie de Hoochs- 
trate. 

4° Charles, qui, à son tour, succéda à la même sei- 
gneurie après la mort de son neveu Antoine, fils du pré' 
cèdent. 

5° Philippe-Herman de Lalaing, prévôt de Nivelle et 
chanoine de Liège. 

IV. 

««tuante, fils d' Antoine, succéda à cette seigneu- 
rie après la mort de son père. Il se maria en 4 587 avec 
Christine d'Egmond, créée duchesse de Bournonville en 
France et grande en Espagne, fille de Lamoral, comte 
d'Egmond, prince de Gavre, de laquelle il eut un enfant 
unique nommé Antoine qui succéda, à son tour, à la 
seigneurie de Hoochstrate. Guillaume mourut eu 4590, 
et sa veuve en 4 622. 

(1) Voir la notice ci-dessus, 15, de la 2* partie. 
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V. 

IiMm, fils de Guillaume, était chevalier de Tordre 
de la Toison-d'Or, et gentilhomme de la chambre de 
l'archiduc d'Autriche. Il avait épousé, en janvier 4610, 
Marguerite, comtesse de Berlaimont(4), et mourut sans 
postérité le 26 décembre 4613, à l'âge de 25 ans. 

VI. 

Chartes, fils d'Antoine et d'Eléonore de Montmo- 
rency, succéda i la seigneurie de Hoocbstrate du chef 
de son neveu Antoine, mort sans postérité. Il était comte 
de Hoochstrate, de Homes et de Rennebourg, baron de 
Lcuie et d'Actauourt, chevalier de Tordre de la Toison- 
d'Or, gentilhomme de la chambre de l'archiduc, premier 
commissaire aux renouvellements des lois de Flandres, 
gouverneur et grand-bailli de Tournay et Tournesis, et 
par trois diverses lettres-patentes de 1 624 , gouverneur 
et capitaine-général du pays et comté d'Artois, gouver- 
neur de la ville et cité d'Arras et conseiller du Conseil* 
d'État ; il était au nombre des chevaliers de Tordre de 
la Toison-d'Or qui assistèrent à la grande cérémonie re- 
ligieuse célébrée en 4621, après la mort de l'archiduc 
Albert (2), et mourut à Arras le 3 octobre 4 626. 11 avait 

(1) Fille de Marguerite de Lalsing, et qui, en secondes noces , avait 
épousé Lout*, comte (TEgmond, prince de Gavre (voir la notice n° 17 de 
1*2" partie). 

(S) 11 eeoupnit te 7« rang , d'après la description de la pompe funè- 
bre de l'archiduc Albert, par Jacques Francquart , ayant pour titre : 
Pompa funebrit oplimi potentissimi q, principis Alberti P. il, archi- 
du ci$ austriœ durit Burg. Bra. etc., p. G6. 
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épousé, en 4 607, Alexandrine de Langlé, dite deWavnn, 
fille et héritière de Jacques, baron de Pecque et de 
Heyne, et de dame Jacqueline de Recourt, dite de Lac- 
ques. De ce mariage sont nés : 

4° Jacqueline , mariée à Philippe de Mérode, comte 
de Middelbourg, et eû secondes noces à Gillion-Othon , 
marquis de Trazegnies. 

2°, 3° et 4° Marie-Marguerite, Eléonore et Philip- 
pote, religieuses aux dames de Berlaimont. 

5° Isabelle, chanoinesse à Ste-Waudru, à Mons. 

6° Albert - François , qui succéda i lia seigneurie 
de Hoochstrate. 

7° Pierre-Jacquks-Pr66ope , comte de Rennebourg , 
baron d'Achicourt , qift se maria avec dame Marie ou 
Florence de Renesse, fille de Réné, comte de Warfusée, 
et de dame Albertine d'Egmond , baronne de Gaesbeck, 
et dont il ne laissa qu'une fille, Marie-Jacqueline, mariée 
en 4674 & Philippe-François, prince de Bergfaes , cheva- 
lier de la Toison-d'Or , grand-bailli et officier-souverain 
de Hainaut, le 8 juillet 4690, et gouverneur de Bruxel- 
les en 4698. Il mourut le 42 septembre 4704, et sa 
femme était décédée le 5 janvier 4 686 . 

Nous avons trouvé dans Maurice (4) une note écrite 
en marge de la page 38, ainsi conçue : « 27 septembre 
» 4 689. Je regrette de tout mon cœur que cette maison 
» (en parlant de la famille des Lalaing), va se perdre 
» absolument après la mort de M. le comte de Renne- 
» bourg, qui a plus de 70 ans, et qui est un des plus 

(1) L'exemplaire faisant partie de la Bibliothèque de la fille de Dosai» 
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» grands hommes des Pays-Bas, » et à la page 205 celle- 
ci : « C'est dommage que cette brave et illustre maison 
» de Lalaing aile s'esteitidre. Il n'y a plus que le comte 
» de Renneboarg, âgé de 80 ans, qui en soit. » Ces deux 
notes donnent la certitude que l'illustre famille des 
Lalaing s'éteignit, pour la seigneurie et comté d'Hoochs- 
trate, après la mort de Pierre-Jacques-Procope, comte 
de Rennebourg, qui survécut très probablement à son 
frère Albert-François, seigneur de Hoochstrate, et à son 
neveu François-Paul, seul enfant mâle de ce dernier, qui 
mourut sans postérité ainsi qu'on va le voir dans l'arti- 
cle suivant. 



Albert-Vrançols , en sa qualité de fils aîné , suc- 
céda à la seigneurie de Hoochstrate après la mort de son 
père. Il fut gouverneur et capitaine-général du pays et 
comté d'Artois; il s'allia, en 4628, à dame Marie- 
Claire, comtesse héritière de Bailleul, fille aînée de 
Maximilien comte de Bailleul et de St- Martin, baron de 
Lesdaing, et de dame Christine de Lalaing (2). Et en 
secondes noces, en 4 638, à dame Isabelle-Marie-Magde 
leine de Ligne , fille de Messire Albert prince de Bar* 
bençon, et de dame Marie de Barbençon. 

Albert-François de Lalaing , comte de Hoochstrate, 
décéda en 4643 à St-Omer , laissant de son premier ma- 
riage François-Paul , mort le 24 juin 4694 sans avoir 
été marié, et du second : Dorothée-Albertine, morte en 

(2; Voir la notice 15 ci-dessuf , 2« partie. 
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bas-4ge , et Marie-Gabriel, héritière de son frère , qui 
épousa Charles-Florentin Wild et Rheingrat de Daun et 
de Kirbourg , comte de Salin , baron de Tournebu , sei- 
gneur de Neufville , gouverneur de Breda, qui succéda 
à la seigneurie de Hoochstrate. » - 

Ici se termine la série des descendants 4e l'illustre 
famille des Lalaing ; il nous reste à donner» daps une 4* 
partie , la branche des Lalaing de la Mocûllerie et de 
Maffle , vicomtes d'Audenarde, qui, d'après lliistoire , 
devrait son origine à Antoine de Lalaing 9 comte de 
Hoochstrate, et à Marguerite d'Autriche, 




QUATRIÈME PARTIE. 



SEIGNEURS DE LA MOUILLERIE ET DE MAFFLE, 
TIcMBtM fkm&tmarde 

ET COMTES DE LALAING D'AUDENARDE* 



I. 

Philippe deLalaing(l), fils naturel d'Antoine de La- 
laing , comte de Hoochstrate, et de Marguerite d'Autri- ' 
che, duchesse douairière de Savoie, gouvernante des 
Pays-Bas, fut ambassadeur extraordinaire de Tempe- 

(1) Nous avons donné, p. 55, Implication de la naissance de ce sei- 
gneur. 
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reur Charles V à la cour du roi de France , François I er , 
et commissaire aux renouvellements des lois de Flandre. 
Il épousa dame Florence de Rechera , fille unique et 
héritière de Josse de Rechem , vicomte d'Audenarde , 
seigneur de Kerekove et de Bolancy, et de dame Barbe 
Stommelinsi De ce mariage naquirent : 

4° Anne, religieuse en l'abbaye de la chambre , près 
de Bruxelles. 

2° Hélène, religieuse en l'abbaye de Ghilengtûen. 

3° Antoinette, mariée le 42 septembre 4563 à Gé- 
rard de Seclin , seigneur d'Herpelghem , fils de Pierre , 
chevalier, et de Jeanne Vander Schaegen. 

4° Isabelle , mariée à Louis de Poyvre , chevalier , 
seigneur de Hpussoye , fils de Jean seigneur de Helle- 
bus, et d'Agnès de Heurne. Isabelle décéda en 4603 et 
son mari en 4592. 

5° Jacques, fils aîné, quî succéda à la seigneurie. 

6° Philippe, seigneur de Kerekove, qui s'allia à Jac- 
queline de Seclin , fille de Richard , seigneur de Prèvre, 
Alincourt, Brunémont, et de dame Charlotte de Wer- 
chin. Ces derniers eurent pour descendants Philippe , 
qui épousa Françoise Othonedo , fille de François et 
de Françoise d'Aranda; à là mort de Philippe , sa veuve 
se remaria avec François Triest , seigneur de Raves - 
chot. Michel, qui se maria dans le pays de Hesse. dires- 
tienne , religieuse à Sion, en la ville d'Audenarde. 
Charles, Gérard, Jean et Florence , tous quatre morts 
en célibat. 

7° Antoine , seigneur de Bolancy , lequel épousa 
Marie de Baronage , fille de Guillaume , seigneur de 
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Crainhem, Dierdoncq, et de Catherine Vandenheetvelde, 
fille de Thierry et de Mathilde Dans. Leurs enfants 
furent Chr*$tim de Latarog, mort eft célibat à Prague , 
au service de l'empereur; Philippe et Jeamt de Lalaing, 
morts sans héritier». 4 . ' 

• 1 V 11 

Jacques», vicomte d* Audenarde ♦ colonel d'infanterie 
au service de Philippe II, roi d'Espagne. Il avait épousé 
dame Marie d'Enghien , héritière de Santbergbe et de 
Beavolers, fille de Vtrgil et d'Agnès de Berchèm, de la- 
quelle il eut neuf enfants, savoir : 

4° Catherine, épouse de Philippe du Chastël, baron 
de Pennes , grand-bailli de Wavrin , commissaire aux 
renouvellements des lois à Lille ; 

2° Charles, qui succéda à la seigneurie. 
- 3* Philîîw, mort en célibat. 

4° Jaspar», capitaine des gardes du prince d'Orange, 
gouverneur d'Utrecht 9 lequel se maria avec dame de 
Gesten, et fut tué au siège de Touraay en 1584 % 

5° Louis, qui se maria en France avec Françoise Du 
Guesclin, appartenant à la maison de Bertrand DuGues- 
clin, connétable de France. 

6° Jean , religieux à l'abbaye de St.-Pierre à Gand. 

7° Ferry , capitaine au régiment du duo de Parme , 
mort en célibat. 

• $• Simon , seigneur de Reneghelt , aussi capitaine , 
mort en célibat. 

9° Enfin Jacques , seigneur de Nillabez , qui s'allia à 
Charlott» Hinckaert , dame d'Ochain et de Corbaix et 
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fille de Messire Jean, chevalier , seigneur desdits lieux , 
grand veneur de Brabant , et de dame Lucrèce Van- 
deraa. Ses enfants furent : Jeanne , Florent et François, 
morts en célibat, Guilluume t seigneur d'Ochain et de 
Corbaix , qui de son épouse, Marie de Landas, ne laissa 
qu'une héritière - Marie-Philippine, dame d'Ochain et 
de Corbaix, mariée à Messire Jean-Baptiste Hellin, 
vicomte d'Hanyest, seigneur de Wassenhoue. 

III. 

CfearlM, vicomte d'Audenarde t épousa dame Cathe- 
rine de Fourneau, fille de Charles, comte de Cruycken- 
bourg , seigneur de Wambeck , Lombeck , Ternac. Ils 
ont eu pour enfante ; 

4 0 Jean , mort en bas-àge. 

2° Ferry , qui succéda à la seigneurie. 

3° Florence, mariée à Messire Michel Tseraerts, che- 
valier , seigneur de Ramelo , fils de Jean Tseraerts , 
Haenkensboot , et d'Agnès de flamal ou i François de 
Plaines, seigneur de Maffle et de Terhrugge, fils de 
Louis et d'Anne Vandervorst. 

4° Marguerite, épouse de Philippe Ruyckrock , sei- 
gneur de Werve , fils de David et de Barbe Ghassey. 

5° Anne, épouse de Thomas Edouarts, chevalier, 
d'origine anglaise; colonel d'infanterie au service de 
de Philippe IV , roi d'Espagne. 

6° Françoise, mariée à Hincfcaert, seigneur de Bergh. 

7° Marie, abbesse de Ghilenghien. 

8° Jeanne , religieuse en la même abbaye. 

9° El Catherine , fille dévote. 
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Ver»?, vieomte d'Audeaarde , se maria avec Marie- 
Anne Vandernoot , fille de Messire Jaoques , baroù de 
Kieseoom et de dame Catherine Taye. Leurs enfants 
furent : 

1° Jacques , qui snceéda à la seigneurie. 

2° Catherine, mariée en premières aeoes avec Viglius 
4e Gentere f seigneur d'Ideghem , puis avec Messire 
Vratislas d'Hembiese, vicomte de Courtray, seigneur 
d'Ogierlande. 

3° Caroline, femme de Messire Alexandre Weinsone, 
seigneur de Fraulez. 

4° Florence , épousé de Dôn Gaspard de ftamirez , 
capitaine d'infanterie espagnole dans le régiment du 
prince de Ligne. 



Jacques, vicomte d'Audenarde, fut dans son jeune 
âge page de la reine Christine de Suède, ensuite capitaine 
de cavalerie au service de S. M. C. Il épousa en pre- 
mières noces dame Marie-Thérèse Rym , fille de Char- 
les, baron de Bellem, seigneur de Scheuvelt et d'Ekeu- 
becke , commissaire au renouvellement des lois en 
Flandre, et de dame Marie Rodrigue d'Evora J. Weiga, 
et en secondes noces dame Florence-Claudine Damman, 
fille de Charles, seigneur dUemelverdighem. De ce se- 
cond mariage il n'eut point d'enfants ; ceux du premier 
sont : 

4° Curestien, mort en basàge* 
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S° Maximilien-Joseph , qui succéda à la seigneurie 
après la mort de son père. 

3° Dom Lopo-Maria-Carolo , qui fut capitaine aux 
gardes wallonnes de Philippe V, roi d'Espagne. 



4° Caroline-Françoise , mariée à messire Hypolite 




de camp des armées du roi de 
G and en 4708, mort en 4 722. 



5° Marie-Lievine, religieuse en l'abbaye de la Grande- 
Bygaerde. 
6° Catherine. 

VI. 

Maxlmlllen-Josepb de Lalaing (4\ créé comte sui- 
vant lettres-patentes délivrées à Vienne le 7 avril 4749, 
par l'empereur Charles VI,avec autorisation d'appliquer 
titre sur les terres et seigneuries qu'il trouvera convenir; 
ce vicomte d'Audenarde et seigneur de Santbergen, fut 
reçu à l'état noble de Brabant le 6 octobre 4 707, sous le 
titre de comte de Thildonck et élu député ordinaire du 
corps de noblesse, le 43 janvier 474 4 ; gouverneur de la 
ville et banlieue de Lierre , par lettres-patentes du 23 
septembre 4742, en place de Charles-Thierry, baron, puis 
marquis dcWinterfelt; ensuite gouverneur et grand-bailli 
de Bruges et du pays de Tranes, général-major au service 
de S. M. L et catholique ; surintendant de la gendarme- 
rie de la province de Flandre ; conseiller-d'État intime de 
L. A. R. ; conseiller-d'État d'èpée au gouvernement des 

(1) Nous devons la fin de celte 4* partie à l'obligeance de M. le coiulu 
François de Lalaing d'Audenude, résidant à Bruxelles. 
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Pays-Bas-Autrichiens , et général d'artillerie <te leurs 

armées. Il épousa, en premières noces, le 12 juin 1703', 
Marie-Catherine Larchier , comtesse de Thildonck, fille 
unique et héritière de Charles et de Marie-Françoise 
Dennelière, fille de Jean-Baptiste et de Catherine Vander- 
cammen, dame de Thieldonck , arrière petite-fille de 
Charles Larchier, fils de Philippe et de Marguerite Vrance 
et de Marie De Poller. Elle mourut le 25 juin 1709. 
En secondes noces, en mars (726, Digne Vandenhove, 
dame de Tordre de la Croix-Étoilée , par réception du 3 
mai 1747, fille de Jean-Charles-Nicolas et d'Anne-Marie 
Rose, petite-fille de Jean-Augustin et d'Anne-Marie Hel- 
lemant, et arrière petite-fille de Jean Vandenhove, fils de 
Jean et de Marie Vandencruyce et de Digne de Deekcre. 
Maximilien-Joseph de Lalaing fut autorisé par S. M. 

de Vienne du 4 janvier 1749, à surmonter ses armoiries 
d'une couronne à cinq fleurons et de les placer dans un 
manteau d'hermine. Il mourut à Bruxelles le 19 avril 
1 756, âgé de 75 ans. Il eut de sa première épouse : 

1° Charles-Philippe -Joseph, comte de Lalaing, qui 
succéda à son père. 

2° Hélène-Jacqueline , mariée le 5 février 1736 à 
François-Albert de La Faille, baron de Huysse, et fils de 
Ferdinand-Philippe et de Charlotte-Françoise de Lalaing. 

3° Charlotte de Lalaing , morte non mariée le 1 0 



Gand. 

De sa deuxième épouse il eut : 

1° Ei-sène-François-Thérèse-Fabin de Lalaing, vi- 
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comte d'Audenarde, qui fut tenu sur les fonds baptis- 
maux par S. A. sérénissime le prince Eugène de Savoie, 
et madame la comtesse deVisconti ; il fut page de l'archi- 
duchesse Marie-Elisabeth, en 4 740, chambellan de l 'im- 
pératrice-reine en 4 750, et épousa, en premières noces, 

de Jean et de Marie-Gabrielle de Draeck , et en secondes 
noces, à Paris, le \% avril 4 777, Agathe-Sophie d'Epc- 
grac, née le 10 avril 4759 , fille de Jean-Joseph et de 
Louise-Françoise Boisgoulier des Opperrures, dont il eut 




général, commandant aujourd'hui la 4 4 e division mili- 
taire à Rouen, tout récemment promu à la dignité de 
grand'eroix de la Légion-d'Honneur ; il a pour épouse 
Julienne, comtesse Dupuy,de laquelle il n'a pas d'enfant. 

VIL 

Chnrlce-Phllippc-Jroaeph, comte de Lalaing et de 
Thildonck, seigneur de Sanlbcrgen, etc., etc., chambel- 
lan de l'archiduchesse Marie-Elisabeth , en 4 740 , et de 
l'impératrice-reine en 4 744. Il épousa en premières no- 
ces, le 4 3 septembre 4 743, Marie-Camille de Beer, morte 
le 29 décembre 4 743 , fille de Philippe- Joseph et de 
Marie-Anne d'Overloope , et en secondes noces , le 7 
février 4 758, Marie-Anne-Joseph-Huberle-Isabelle Nollet 
de Bardimont, dame de la Croix-Étoilee, fille do Nicolas* 
Joseph, baron de Nollet, dont il n'eut point d'enfants. Il 
mourut à Paris le 4 0 août 4 77* , laissant, de son pre- 
mier mariage, Maximilien -Charles-Joseph, qui suit. 
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VIII. 

■axlailltoii-Cfrarle«-J«ftepfc, comte de Lalamg 
et de Thildonck, seigneur de Sansbergen, etc., etc., fils 

du précédent, fut page du duc Alexandre de Lorraine en 
1749, chambellan de leurs Majestés impériales, royales 
et apostoliques, major au régiment de St-Ignon , puis 
lieutenant-colonel au même régiment et admis à l'État 
noble du Brabant le 4 1 mars 4 777. 

Il épousa , dans l'église de St-Bavon à Gand , le 4 5 
novembre 4764, Anne-Marie-Philippote de Draeck, dame 
de Tordre de la Croix-Étoilée, par promotion du 3 mai 
4 768, fille de Frédéric-François et de Marie-Lucie Gage. 

Il mourut à Bruxelles le ÎO février 4 789, et de son 
mariage il eut : 

4 0 Anne-Marie-Frédérique-Françoise-Rosalie-Ghis- 
lain de Lalaing, née le 4 septembre 4765, installée cha- 
noinesse de Nivelles le 4 4 juin 4 774 , laquelle épousa 
Auguste-Marie-Chrétien, baron d'Ovcrschie Neeryssche. 

2° Angélique- Charlotte- Colette -Guislain de La- 
laing, née le 4 4 décembre 4 766, installée chanoinesse de 
Nivelles le 43 juin 4774, décédée. 

3° Charles-Josbph-Guislain, comte de Lalaing et de 
Thildonck, fils aîné. 

4° Antoine-Frkdéric-Auguste-Marie-Guislain de La- 
laing, né le 3 octobre 4770, décédé. 

5° Hélène-Philippote-Guislain de Lalaing, née le 30 
décembre 4774. Elle épousa, le 46 juin 4844, le comte 
Ferdinand-Charles-Antoine-Louis d'Andelot. 



Digitized by 



« 



— Î6— 

6° Jean-Augustin-Joseph-Guislain de Lalaing, né le 
28 août 1773, décédé. 

4 778, célibataire. 

Charlca-Joacnh-GnSftlrtin, comte de Lalaing ci de 
Thildonck, seigneur de Sansbcrgen, etc.» épousa, le 12 
mai 1807, Marie-Henricttc-Octavic Ghislain , comtesse 
de Maldeghem, dont il eut : 

1° Màximilien-Jean-Ghislain, comte de Lalaing et de 
Thildonck, ne le 24 avril 1811, non encore marié. Il est 
aujourd'hui ministre résidant de S. M. le roi des Beiges 
auprès de S. M. la reine d'Espagne. 

S 0 Camille-Ange, comtesse de Lalaing, née le 23 avril 
1813, qui épousa, le 20 juillet 1836, Auguste-Charles, 
baron d'Overschi, décédé à Bruxelles le 23 août 1846. 
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PIÈGES JUSTIFICATIVES 



I. Loi de Lai ai d g donnée par le seigneur 
Simon en 1300 , renouvelée ou modifiée en 
1366 par Nicolas, en 1415 par Hosle ou Otton, 
et <eo 1506 par Charles l w . 

Charles baron de Lalaing et d'Escornay seigneur de 
Bracquele 9 Tricht v Maing v heussignies t conseilIer chambellan 
et chevalier de l'ordre da roy de Casiille de Léon de Gre- 
nade archiduc dAustrice duc de Bourgogne comte de 
Flandres etc. capitaine et gouverneur des ville et ebasiel 
d Audenarde>scavoir faisons que comme question procès ou 
contreverse se poiroit trouver cy aprez entre nous nos 
hoirs presens et advenir d'une part et nos subgetz manans 
et babitans de notre dicte baronnye et seignourie de 
Lallaing pour certains articles d'une chartre donnée par 
feu de bonne mémoire Monseigneur Nicole seigneur de 
Lqllaing chevalier dactée du XXVI e jour dapvril lan de 

7. 



grâce mil trois cens (1) contenant pluiseurs articles et une 
antre char ire annexée à ladicte en daete du XX e jour de 

mars l an mil trois cens soixante six (2) parlant du previ- 
lege des aubains lesquelles cliarlres sont dan chien langaige 
et mal entendues pour pluiscurs diversités de monnoye 
étant du parsis blans fors blans de blans et de duisiens ; à ce 
que jou tant pour le bien de nous nos hoirs présens et ad- 
venir et de nosdis sudgetzetcuiler touttes questions et 
procès le volons esclairchir, et de noslre volonté et enten- 
dement comme nous en avons use tenant tousiours aucuns 
et pluiseurs bons articles contenus en icelles Chartres sans 
1 *s vo'oir innovier ne chongier auhrement que aucuns arti- 
cles mis cy aprez la vraye coppie desdictes Chartres Jesquel- 



avons modère et renouvelle considère les biens proiïiiz et 
dons que parce moyen leur avons fait promettant tousiours 
tenir ladicte chartre et les modérations cy après déchirez- 
de laquelle et aultres lettres y annexées qui estoient au 
ferme de nosdicts eschevins saines et entières tant en seel 
comme escripture mot aprez aultre la teneur sensieult. 

Nous Nycolles sires de Lallaing chevalier (5) a tous 
ceulx qui ces présentes lettres verront ou orront salut en 
nostre signeur, comme par ladvis et ordonnance de noz 
chier et redouble seigneur et pere a qui Dieu fâche lionne 
merchy de se bonne mémoire en bon sens et se plaine vye 
par lacord et consentement de pluiseurs de ses amys et de 
son grant conseil sur ce meurement eu et pa r grande déli- 
bération fut et ont este donne et otroyede la ville et com- 
munaulté de Lallaing tant de presens comme advenir loix 
limitée et escripte par lettres et par chartre scelleez de son 

tfOftOUOI SÏttyii'M » i. i'» II- é ruiu'i. mrv/i>j; Im twu >. j . 

>: I» < ntn • il.u :ij:ub d*iJow uh /ut J nu: il j** 
(1) La charte de 15C0 n'est pas de Nicole, mais de Simon de Lalatne. 
qui était son pere. 

(S) Celle-ci est de Nicole. 

(3) Ce Nycolles esl repris sous le n«VlH de la V* partie de la notice. 
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grant seel avecq les sccaulx daucuns de ses amys.cst assa- 
voir de Monseigneur Simon de Lallaing, seigneur de Sept- 
meries et de Monseigneur Druon signeur de Wargny, la- 
quelle loy et chartre nous parvenu en eaige et a terre 
jusque» et promismes par notre fov et serment a tenir et 
remplir par le requesle et admonestement de le coramu- 
nauhe de nodicte ville de Lallaing sur le forme et teneur 
d'icelle sans de rien enffraindre ne aller contre. Et a clie 
submisme et obligasmes nous nos hoirs cl nos successeurs. 
Sachent tous que depuis est parvenu en nostre vraye et 



et perdue par le feu des guerres dont ly église de Mar- 
chiennes fut destruite arse et perie meismement et ly 
lieux ouquel ledicte chartre et pluiseurs aultres estoient 
mises et encloses par manière de garde et de lieux sauf et 
sceur. Et pour ce est il que a le requeste supplication et 
pryere de toutte le communaulte de nodicte ville considère 
le fait dessusdit avecq lapparance de le coppie de ledite 
chartre qui nons a este verifyéc de bouche par nostre 1res 
chiere Dame et mere Dame de Lallaing et de nos très 
chier cousin Monseigneur Taillefer de Rosne avecq plui- 
seurs aultres ausquels nous avons adjousle foy et credence 
leur avons icelle loy et chartre restablie et reformée sur le 
fourme et teneur quelle avoit este pardevant sans muer et 
sans changier dont le teneur sen sieult. 

Jou Symon sire de Lallaing chevalier (1) fay savoir a 
tous ceulx qui cest escript verront ou orront que jou a mes 
hommes de medicte ville et a leurs successeurs ay octroyet 
a toujours perpetuelement tel loy et franchise que cy aprez 
sensieult : 



mes de ladicte ville de Lallaing nulz fourfailz sil avoit este 
premier jugiet par le jugement des échevins. 



(t) Ce Symon est repris sous le no VU de la f r< partie de la notice. 




le chartre estre désertée arse 




; sur mes hom- 
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II. Sy est assavoir quen me dicte ville de Lailaing doi- 
vent estre sept eschevins lesquelz on doit chascun an remuer 

au jour de lan reneufz ; et avant quilz soient remuet celuy 
jour ils doivent sur leur serment eslire en le ville deux 
preudhomes pour estre eschevins, et chiaulx je leur doy 
faire avoir et sermenter a chou quilz rechoipvent leschevi- 
naige, et tanps que chilz deux ont rechupt leschcvinaige et 
fait serment les sept eschevins de Tannée passée me doi- 
vent pryer que je les deporie de leschevinaige et je les en 
doit déporter ; aprez ly doy nouveaux sermentez doivent 
appeller avec yeulx a recepvoir le serment de leschevinaige 
une homme de le ville et iceluy je leur doy faire avoir et 
sermenter ; et aussy doivent appeller et nommer ung a ung 
tant que le nomble des sept eschevins soit emply ; aprez 
quant chilz sept eschevins sont aussy sermentez un ban 
doivent par le conseil deulx estre fait et reuouvelle a me 
requeste chascun an et doivent estre chilz sept eschevins 
prins en me ville de Lailaing. 

IIL Etsour un ban tel, quiconques vœult tenir taverne 
en ville de Lailaing ilz doivent vendre bonnes denrées et 
lealles par le conseil des eschevins sur le fourfait de dix 
saulx duisiens et les denrées perdues. 

1IIL Nulz ne pœult en la ville de Lailaing vendre bled 
a vaine ne nul aultres grains sy nest par lealle mesure déli- 
vrée et taillie par eschevins sur le forfait de dix saulx de 
duisiens et les mesures perdues. 

V. Quiconques portera en la ville de Lailaing ne ou 
terroir coutel a pointe.hache, paffus, arcq a tout pilles, ou 
sayettes outre le ban des eschevins il sera a dix saulx de 
duisiens et les armures perdues. 

VI. Quiconques emportera le terraige du sigoeur il 
sera a soixante saulx de blans ; et se aulenn ban esqueoient 
a faire pour le proBit de le ville qui ne sont mye cy devant 
nommez ils doivent estre faitz et tenus par le conseil des 
eschevins. 
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VII. Chaseun pœull aroir ses fossez et fossez en la 

terre de Lallaing sur le sien et montées sur le rivière d Es- 
carpe et joyr de le pesquerie et des poissons. 

VIII. Sil fault en la ville massier.barguier ne porguier, 
eschevins luy doivent meetre par le conseil de le ville. 

IX. Se aulcuns hommes ou femmes demandent loy en le 
ville devant dicte et ez appendances faire luy doit on par 
lenseignemeot des eschevins et saucune chose esqueoient 
sonr le jugement des eschevins de quoy ilz ne fussent m y s 
sages et il demandassent le conseil de leur maislre le sire 
les y doit mener ou faire mener au frait du perdant, et de 
ce quil raporteront diceluy consel leur doit ly sires ostre 
garandz comme bon sire sauf toutesfois quilz rapporteront 
justement ce qui leur sera querquiet au consel. 

X. En ville doit avoir mayeur sermente au signeur et a 
le ville. 

XL Saulcuns hommes ou femmes veut ce quil doit estre 
jugies par le jugement des eschevins de Lallaing on doit au 
signeur deux saulx et demi de blans pour l issue et autant 
pour lentree hors mis les pretz de Beaumetz de le mal- 
lelotle et les terres des courtilz de saincte Audegon ; de 
quoy chacune rasiere se on le vent et achate ne doit que 
douze deniers blans dissue et douze blans denlree, et sy ne 
doivent relief/ de formorture ne taille. 

XII. Saulcuns enwage sa terre il doit au signeur deux 
saulx et demy de blans pour chacune rasiei < . 

XIIL Saulcun homme des forains pour aulcuns herîtaigos 
qui gisent sur le jugement deschevins fait demande a 
homme ou femme de le ville il doit premier faire cauxion de 
sixanle saulx blans iesquelz il doit rendre au signeur se il 
ne poeult prouver che que il demande et les frais que on 
feroit pour le demande sy ly eschevins nen esloient sages. 

XIV. Saulcuns ou aulcune de la ville demande heri- 
taige du tcncmeni devant dit et il faille a sa demaode,il #*t 
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a trois saulx de duisioqs e4 aux frais que on y feroit pfciif le 

demande. 

XV. Saulcuns homme ou femme plaide par loy devant le 
signeur et les esclievins de Lallaing et il ne se présente 
pour son jour warder dedeas estoilles en ciel il est escheus 
en delïault en latente des esclievins. 

XVI. Cbascun pœult vendre sa maison et son metz en 
telle manière que ly aeeateur payera douze blans pour len- 
treeet autant le vendeur pour lissue. 

XVII. SU advient que aulcun hommes muert, ly hoir 
dïeeluy rendera au signeur pour chascune rasiere de terre 
cincq saulx de blans. 

XVIII. Se aulcun homme a en ses metz pluiseurs mat- 
sons il poeult toutles deffaire a sa vollenle fors cely en la- 
quelle il maint. 

XIX. Saulcun homme manant en la ville se voeult de 
partir pour aller manoir en aultre lieu, le sire de la ville le 
doit conduite sans nul conti edu luy et touttes choses hors 
de son pooir loy faisant. 

XX. Et se aulcun surhoste ou surhostesse vient manoir 
en le ville le signeur de Laliaing, il doit une poulie cbascun 
an au signeur a payer au noel ; et se ly surhoste ou surhos- 
tesse acheptoit masure en ladicte ville ou sy allyoit par 
mariaige il seroit quicte de ladicte rente. 

XXI. Saulcuns est trouve coppant bois dou signeur par 
jour il est a dix saulx de blans et se cest par nuyt a soi- 
xante sauix de blans et le domaige rendut par dire des 
esclievins. 

XXII. Les embestes seront trouves au bois le signeur 
sans warde ou a tout warde , qui si consent chilz ou celles 
qui che seront, debvera pour elles rachepter deux saulx de 
blans. 

XXIII. Saulcuns homme ou femme ara dit'villonyea auL 
Ire et il en est convaincus par esclievins il pavera au si- 
gneur chincq saulx deduisiens. Saulcuns ara feru aultre de 
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le pasme ou du poing ou înjuriet il enquora en le paine île 
trente saulx duisien. 

XXUII. De tous le fourfait dcseure trente saulx , no sera 
pays fors la quarte partie de la paine de ce que on juge a 
Douai pour telz fourfail. 

XXV. Saulcun home vend vin en la ville deseurc dicle 
il doit pour lafforaige de chascun tonneau douze blans ou 
se cest....alavenant. 

XXVI. La ville de Lallaing doit avoir le courtil oultrc 
le buissart a tousjours parmy trois duisiens de rente chas- 
cun an et doit on payer ces trois duisiens au signenr de 
Lallaing chascun an au jour saint Remy ; et se lidicte ville 
y planloit ou fuisoit planter arbres quelz quilz lussent et 
chilz arbres perisissent ou lv vens les abaisse nt prendre ou 
faire prendre et lever les poroit ly sires, et nient jusques a 
dont ne ly ville ne pœult meure la main. 

XXVII. Assavoir est que se en le ville de Lallaing et as 
apendances homme et femme vivent ensamble par mariaige 
et apportent héritai ge ly ung avecq lautre qui doivent estre 
jugipt par les eschevins de ladicte ville, ilz poront vendre 
chel heritaige par le conseil ly ungs de lautre sil nont hoir 
ly ung de lautre qui ayi sept ans de aige ou plus. Et se hoir 
avoient qui eut sept ans ou plus,ilz ne poeullent vendre ce! 
heritaige se ly hoir ne le \verpissent,se nesl par propre né- 
cessite du corps sy corne pour boire, pour mengicr, pour 
vestir et pour cauchier ou ly enffans les pourvoient pur le 
conseldescchevins. Et se il moroietU sans hoir le darrain 
vivant deaulx tenra liretaige le cours de sa vie. Et après le 
deces deaulx deulx ly hiretaige doit raller au lez dont il est 
venus, et ensy de leurs hoirs; et en tous pointz desquoancho 
doit raller hiretaige au lez dont il est venus, et ainsy de 
hiretaige que on acqueroit en le fourme de Ihirctaige de- 
vant nome fors tant que ly acquest doivent raller a plus 
prochains des deux parties. 

a a i m. nomme ne remiiie ne ptuuu ne uuuuonuci utoun 
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hiretaige Iun de tes enùans que chascun des aukres enbns 
nen ayt autant ly ung comme ly aultre .ce ly enfons ne lot- 
ir yen t. 

XXIX. Quiconques ventlera hiretaige en Lalaing ni au 
terroir, le proisme du vendeur le poeult avoir pour tel de- 
nier que lhiretaige sera vendu dedens le XV imo aprez. 

XXX. Saulcun homme ou femme plaidoit devant esche- 
vins et les desdesist , il seroit atteint de trente livres dui- 
siens le moictie au signeur et moiclie aux eschevins. 

XXXI. Saulcun homme ou femme destourboit ou faisoit 
deslourber par luy ou par aultruy les chisnes du signeur, il 
escheroit au forfait de vingt saulx de duisiens et le domaige 
rendu par le dit deschevins. 

XXXII. Quiconques tueroit ne feroit tuer, il queroit el 
forfait de soixante saulx de duisiens, et le domaige rendu 
par le dil deschevins. 

XXXIII. Quiconques destourberoil lymoge» pertrix ou 
cogimes il esqueroit el fourfait de dix saulx de duisiens. 

XXXIIK. Chascun ahannier de le dicte ville qui karue 
ara servira le signeur deux jours en lan, cest assavoir ung 
jour en march et ung jour a pasquier et sy servira ung jour 
le signeur en aoust chascun an de sa karue. 

XXXV. Chascune maison de ladicle ville servira le si- 
gneur se mesiier luy est, chascun an ung jour de son propre 
office , les faucqueurs de leurs faulx les manouvriers de 
leur manœuvre etainsy chascun de leur propre office et ara 
chascun personne trois pains pour chascune corowee. Et 
pour tous ces services cilz de ladicte ville de Lallaing ont 
parmy ches choses devant dictes perpetuelement aux bas 
viviers et ez tourbiers lerbaige a chevaulx jusques a lissue 
de may et couvretures de waras,et les poeult chascun soyer 
ou faire soyer saulfz ce quil mesche celles couvretures en 
oevre dedans lan. 

XXXVI. Tous chil de la ville de Lallaing doivent cuire 
au four le signaur en ladicte ville , le sire doit livrer 
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fourrier soyffisant ; et quant iauleun oa aulcime a pris lies 
au fournier de cuire ou a son metz le foornier le doit asso- 
cier ; et sil ne lassoa?e eu heure il luy doit faire ravoir eu 
temps et eu lieu. Cbil de la ville doivent livrer feuille pour 
leur pain cuire,et leur doit le fouraier cuire a plain four ou 
a demy sil en ont wesiier et a vingthuytiesme. 

XXX VII. $e aulcuae chose esqueoit en ladicte ville et 
ez appendanees hors des pointa de ceste lettre dont esche- 
chevins deusseot jugier, on en debveroit ouvrer par (ensei- 
gnement descbevins* 

XXXVIU. Saulcuns homme et femme menott grain ou 
aultre chose qui senfuist de ladicte ville de Douay pareaus 
qui ne fut vendu ne aquatet il nen doit poiot de vrisnaige 
ausigneur. 

XXXIX. Assavoir est que ladicte ville de Lallaing doit 
cbaseun ap an jour de saint Remy dix livres de blans au 
signeur pour le taille saufs chou que sil advenoit qoil 
mariast sa fille ou si fist de son fib chevalier les dix 
livres de blans devant nomes doivent doubler au jour 
saint Remy eo cely année. Et ces deniers diceHe taille de- 
vant dicte ly eschevins le doivent a leur pooir lealement 
eswarder et assigner sur le ville et sur les lenaos ; et ly si. 
res les doit faire venir ens aux eschevins et les eschevins le 
doivent payer au signeur. Et parmi ces dix livres de blans 
devant nonaez que le ville doit rendre chacun an au jour 
saint Remy pour le taille, leur a en convent le sire toutes 
les choses cy desure dictes et chacune délies par luy pour 
luy et pour ses hoirs faire tenir et leur droit warder et faire 
tarder et aemplir sans aller alencoutre. Et doibventtous 
ly signeurs de Lallaing, si comme il verront a liretaige de 
Lalaiog de hoir en hoir ensievent dedens quarante jours 
que il aront fait hommage a leur signeur, faire serment a la 
dicte ville de tenir et faire tenir a leurs hoirs et leurs suc- 
cesseurs tous les pointz de ceste ehartre entièrement et 
chascun par luy sans nulz amenrir. Et pour ce que ceste 




1 s 

m y de mes hoirs et de nies successeurs Jou Simon sire de 
Lalaing premier nomme en oblege et ai oblegiet my, mes 
hoirs et mes successeurs a faire tenir a tousjours ferme- 
ment et entièrement tout che cy deseure est dit et deviset. 
Et pour ce que soit ferme chose establie et bien tpnti ay 
jou ceste présente chartre scellée de mon propre seel avecq 
seaulx de mes chiers et foiables amyscy aprez nommez cest 
assavoir du propre seel monseigneur Synion de Lalaing, 
seigneur de Sepmeries et le seel Monseigneur Druon sei- 
gneur de Wargny donne en lan de grâce mil trois cens le 
XXVI e jour du mois dapvril. 

Et pour lacrqissehent et commun proflît de nous et de 
noz hoirs signeurs de Lailaing et aussy de tous les manans 
et habitans de nodicte ville presens et advenir. IVous Nico- 
le sire de Lallaing devant nomme avons tant pour nous 
corne pour nos successeurs signeur de Lallaing quiconques 
le soit, donnet octroie et accordet a tousjours perpetuelc- 
ment que tout aubain hommes et femmes manant et demou- 
rant a présent a nodicte ville de Lallaing et qui desorsavant 



seront francq et quitte de toutte aubaine par table, par m y 
payant au signeur de Lalaing nngcappon de rente chascim 
quant homme ou femme ira de vie a trespas 
L an jour de son trespas quarante livres de lour- 
i et endeseure memnoie coursable en ladicle ville de 
aing, le sire de Lallaing prendera le meilleur catel et 
non plus ; et sil a vaillant trente livres de Tournois et en 
desoubz ly hoir du deiïuncl prend era devant le signeur le 
inillieur catel et ly syres laulre millieur partant seulement; 



en mariaige, ils ne doivent ensemble que ung seul cappon 
de rente par an ; mais quant chascun desdietz conioinclz yra 
i ly sires prendera son droit en le manière 
; pour ce que tout tes les choses contenues 
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en ces te présente leilre soient fermes eslables et bien te- 
nues a tousjours perpeiuelement en avons pour obligiet et 
obligons nous noz hoirs et nos successeurs a faire tenir a 
tousjours fermement entièrement selon le forme et teneur 
et lavons confermee et scellée de notre propre seel aveeq 
les seaulx de noire chier fil Colart de Lalaing (i) che- 
valier no aisne hoirs et de no chier frère Simon de Lai- 
laing signeur de H ornai ng et seneschal dOstrevent (2) 
Et aussy du seel de no chier etame cousin monseigneur 
Jehan signeur de Mortaigne chevalier signeur de potelles. 
En lesmoing et congnoissance de vérité. Ce fut fait lan de 
grâce mil tiois cens soixante six Je XX e joui du mois de 
march. 

Nous hoste sires de Lallaing (5) de Bugnicourt et de 
Fressaing chevalier faisons scavoir a tous que l ouïtes les 
choses et chascune dicelles contenue en ces te présente 
chartre donnée par noz predicesseurs signeurs de Lailaing 
sy corne signeur mon tayon (4) monsigneur mon père et 
monsigneur mon frère jadis de bonne mémoire à la re- 
queste et supplication de loutte la communaulte de no 
ville de Lailaing avons louet greet raliffyet approuvel et 
confermet, et par ceste présente cedulle loons gréons ralif. 
fions approuvons et confirmons et les promettons et avons 
en convent lcalment et de bonne foy tant pour nous comme 
pour nos hoirs successeurs a tenir et faire tenir et warder 
pour ferme et estable a tousjours perpeiuelement sans 
enfraindre ne aller contre faire ne souffrir aller alencontre 
en le fourme et manière quil est contenu en icelle chartre 
approuvée et confermee par leurs saulx par le tesmoing 
de ceste cedulle inficquie et annexée en ceste présente 

(1) Notice n° VIII. 
d) NoUce no VU. 
(ô) Notice »• IX. 



(4) Aïeul. 
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charte a laquelle nous avons appendus no seel avccq les 
seaulx de nos dessus dits signeurs , predicesseurs en ap~ 
probtion de vérité fait et donne lan de grâce noire signeur 
mil quatre cens et quinze le XXIII e jour de mardi . 

Parquoy iceux maires et eschevins manans, habitans et 
communaulté de notre ville de Lallaing aprez remons- 
trance par nous faicle , nous avons requis que notre plaisir 
fust voloir reformer et modérer aulcuncs usances... et les 
pourvoir et donner aulcunes grâces. Et pour ceste cause 
desirons bon ordre et règle estre mis au fait desd. Chartres 
et abolir telz et semblables articles préjudiciables a nous 
et a nosdietz subjetz. Et sur ce de ladvis de plusieurs con- 
seillicrs lesquels ont par pluiseurs fois communiquiet 
ensemble touchant ladide reformature.nous avons a grande 
et meure délibération constitue et donne et declaire.consti- 
tuons ordonnons et declairons quen notre ville de Lallaing 
sera tenue par nous la dessusdicte chartre ainsy et par ma- 
nière que cest escril porte.et comme par cy devant par noz 
predicesseurs a este use saulfz et reserve pluiseurs articles 
que volons eclarchir et reformez, et aultres articles mettre 
au néant et donner grâces et previleges comme sensieult. 

Et premiers quant au premier article parlant que nulz 
forfailz ne seront (pris) par nous sur nos hommes . sil ne 
sont jugiez par esche vi us , nous lacordons et volons que 
ainsy en soit fait. 

Le II e article parlant du renouvellement de notre loy, 
volons quil en soit use en ceste forme assavoir que en 
notre ville de Lallaing doivent estre sept eschevins lesquels 
debvons chascun an renouveller au premier jour de lan. 
Et avant quilz soient renouveliez cestuy jours les sept 
eschevins de lannee passet doivent venir a nous ou notre 
commis pryer que nous les déportons de leschevinage et 
les debvons déporter. Et ce fait, nous debvons créer et 
faire sept echevins nouveaulz qui doivent estre appelle par 
nous ou noue commis et faire le serment acoustume ung a 
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ung tant que le nombre des sept eschevins soit acomply. 
Et doivent estre ces sept eschevins nalifz ou héritiers de 
notre ville de Lallaing. 

Le IiL e article parlant des bans soit entretenu dont pour 
le fourfait de dix saulx de duisiens nous sera paye trois solz 
quatre deniers tournois monnoie courant en Haynnau. 

Le IIU e article soit tenu payant pour dix solz de dui- 
siens trois solz quatre deniers tournois comme dessus. 

Le V e article soit tenu payant comme dessus pour dix 
solz de duisiens trois solz quatre deniers tournois. 

Le Vi« soit tenu payant pour le fourfait de emporter le 
lerraige du signeur comme est accoustume. 

Les VII e , VIII e , IX e X e articles soient du tout entrete- 

autre. 

Le XI e article soit entretenu ou pour entrée et yssue 
dhiretaige ou est dit payer deux solz et demy de blans 
entendons quil sera paye huyt solz dentree et huyt solz 
dissue monnoie courant en Haynnau. Et pour les pretz de 
Beaumareiz ou est dit douze denier blans entendons treize 
deniers monnoye dicte* 

Le XII e article soit entretenu payant pour engaigement 
de chascune rasiere de terre huyt solz tournois monnaye 
de Haynnau. 

Le XIII e ou est dit soixante sols blans sera paye soi- 
xante quatre solz quatre deniers tournois dicte monnoye. 

Le Xllll e article parlant de trois solz de duisiens sera 
paye douze deniers tournois. 

Le XV e article soit entretenu comme lanchienne char- 
tre le devise. 

Le XVI e parlant de douze blans pour vendre sa maison 
sera paye huyt solz monnaye de Haynnau. 

Le XVII e faisant mention de reliefz ou est dit chincq 
solz de blans sera paye pour le relief de chascune rasiere 
vingt solz tournois monnaye de Haynnau. 
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Les XVIII e , XIX e et XX e articles soient entretenus 
comme le chartre le devise mot a aultre. 

Le XXI e pour amendes de copper les bos du signeur il 
sera a dix solz blans et par nuyt a soixante solz blans qui 
font soixante quatre solz quatre deniers. Et le domaige 
rendu par dit deschevins. Et touchant les atfbrains et non 
manans de notre ville de Lallaing il en sera use a manière 
acoustumee. 

Le XXII e article disant les embestes seront trouves au 
bos du signeur sans garde ou a tout garde qui sy consente 
chilz ou celles qui ce feront debvera pour ce racliepter 
XXV deniers ob. tournois et le domaige rendu par dit 
deschevins. Mais aus afforains lesquels ne sont manans 
soubz notre escheviaaige en sera use comme dessus. 

Le XXIII e article pour amende de vylonie dicte sera 
paye ung solz huyt deniers tournois. 

Les XXIV e , XXV e , XXVI e , XXVII*, XXVIII e , XXIX e * 
articles seront et demouront entretenues en leur vigour 
comme loriginal de lanchienne chartre devise. 

Le XXX e article touchant lamcode de desdire esche- 
vins ou est dit trente livres duisiens sera paye dix livres 
tournois pour en user comme le chartre dit. 

Le XXXI e soit entretenu payant pour vingt solz de dui~ 
sien six solz quatre deniers tournois. 

Le XXXII e soit entretenu payant pour soixante solz de 
duisien vingt solz tournois. 

Le XXXIII e article payant pour dix solz de duisiens 
trois solz quatre deniers tournois sans comprendre en ces 
articles damendes les aflbraiges desquelz en sera use 
comme est accoustume. 

Les XXXIV e et XXXV e devisant des corowees de ciie- 
vaulx et de bras ouest dit quil serviront de leur karue nous 
entendons quil nous serviront de leurs kars ou karrette et 
panny tant chascun laboureur ara de nous pourveu quil ayt 
fait ses trois corowes trois pains de seize pains en lerasierc 



Digitized by 



—91— 

et chascun mesnagier qui nous ara servi de son propre 
office pour sa corowe ara ung pain pareil ansdit laboureurs 
ledit XXXV e article devisant des bas viviers nous les lay- 
ronsanos subgeclz pour en faire leur proffit comme le 
clianre le devise. 

Le XXXVI e parlant de notre four a ban considérant le 
grant charge desiourbier et empeschement que nos sub- 
getz ont eu de long temps a estre sobgetz a cuire a notre 
dit four pour certaines causes a ce nous mouvans et de 
notre grâce especiale acordonsa tous nos subgelz mananset 
habitans paroischiens vesves et non vesves grâce de foire 
four a leur maison on de cuyre ou bon leur semblera pain 
et aullres vivres pour leur meisnaige sans vendre pain ne 
aultre chose. Mais demeure le four pour en foire notre 
proffit soit par louaige ou autrement parmy payant a nous 
ou notre recepveur a deux termes en lan assavoir Noël et 
saint Jehan chascun meisnagier vesve ou non vesve dix solz 
tournois monnoye courant en Haynnau par an. Et touchant 
ceulx lesquelz par cy devant ont eu leurs fours a r reniez au 
paravant ceste grâce, demoront a leur estât por payant la 
coustumee rente. Et moyennant ce nous et nos hoirs seront 
tenus deschergier tous nos subgetz manans habitans meis- 
nagiers vesves et non vesves de quatre solz par an pour 
payer le clercq paroischial lequel sera par nous esleu et 
mis pour servir leglise et le commun soufïisament et comme 
les elereqs voisins sont acoustumez de servir église parois- 
chiales et le edmun poeupïe. Entendons en outre que tous 
taverniers carbareliers huissignier et aultres vendans ou 
non vin ou cervoise en notre ville de Lallaing doresnavant 
prendent pain a notre fournier louagier pourveu que ledit 
fournier sera tenu de faire bon leal pain et bonne denrée 
comme aux villes voisines et si! est trouve en deffault et 
que plainte sen suist, nous volons que le fournier soit mis 
a lamende de soixante quatre* solz tournois monnoye de 
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LesXXXVUeet XXXVIII* articles soient entretenus 
comme le cbarlre le devise. 

Le XXXIX e article devisant de noire taille de saint 
Remy a nous deue par nos subgetz montant dix livres de 
blans, entendons qui! soit mis et esclerchy de nous payer 
quarante livres tournois monnoye de Haynnau, comme de 
tout temps avons receu et de sy long temps et espace qui! 
nest mémoire du contraire. Et touchant aultres devises 
contenues audit article soit entretenu comme larticle le 
devise mot a aultre. 

Le XL C article contenant certaine chartre octroyé par 
nos predicesseurs signeurs de Lallaing pour le droit que 
les aubains ont en notre terre, nous le volons du tout en- 
treienir comme la chartre le devise et comme est acous* 
tume den user par cy devant. 

Pareillement ayant regard aux grandz affaires dons et 
charges que ont eu et ont journellement nos bons subgeu 
manans et habilans de notre ville de Lallaing volons et 
ordonnons quilz soyent a tousjours et a jamais exemps 
pour eulx leurs bestes, chevaulx et biens quelconques de 
riens payer a notre bacq de Lallaing en passant et repas- 
sant ou ils ont loudis paye pour ehascune fois ung kar deux 
solz tournois, pour le karette douze deniers, pour le cheval 
six deniers et pour beste en main quatre deniers et pour 
homme ou femme allant a pied pour chacun deux deniers 
a condition que nosdictz subgetz presens et advenir seront 
tenus perpetuelement entretenir le bacq a leurs despens 
et le faire noeuf quant mesiier sera saulf que nous et nos 
successeurs seront tenus de leur livrer a nos couslz frais et 
despens le bois crud fort pour le faire noeuf ou leniretenir 
aussy les vielz bois et ferai lies et aultres choses venant du 
vielz bacq seront au proflit desdis manans. Et pour tenir 
net ledit bacq et le tourner quant mesiier sera pour les 
nefz passer notre bacqueteur fermier sera tenu le neltoier 
tourner et mettre en lieu pour passer les nefz ei bestial de 
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nos subgetz si que nul dommaige nen prende a nodis ma- 
nans. Retenant par nous notre haulteur signouries et prof- 
fit que avons et porions avoir aux forains passans a kar , 
karrette et cheval a pied ou aultrement en la manière 
acoustumee et comme de tout temps Ion en a use. Et 
moyennant ces dons grâces et biens que avons fait et donne 
faisons et donnons a nosdictz subgetz il sont tenus et 
obligiez en mémoire et recognoissance de nous ou de 
Madame notre aspeuse. Entendu et ordonne que tous gen- 
tilz hommes et gentilz femmes vivant noblement seront 
exemp de touttes tailles de princes ou aultrement et quilz 
ny seront assis par mayres eschevins ny aultres sans com- 
prendre la taille de saint Remy saufz et reserve fiefz qui 
riens ne doivent en manière quelconques. 

Et pour plus grant scetirete de ce que dit est et le tenir 
ferme et estable sans jamais aller au contraire se sont com- 
parus pardevant nous Jehan de Haussy escuier bailly de 
Douay, Guilbert de Thilly aussy escuier, Jehan de Cordes 
dit de la Chappelle bailly de Lallaing et Jacques Regnault 
hommes de fief de la conte de Haynnauet court de Mons.le 
dît Messires Charles baron de Lallaing d'une part, Jehan 
Camblin roayeur, Aliard Coppin , ïoussains Thiremont, 
Jehan de Marquette, Ysaacq Du Fosse, Nicolas Counu, 
Martin le devin , Mahieu du Castillon, eschevins, Hoste 
Fourdin, Simon Leudel, Colart Thiremont, Sarre Thire- 
mont, Piètre Thiremont, Colart Mazenghue, Jehan Ghelle, 
Jehan de Robais et Simon le devin manans et habitans de 
ladicte ville terre et seigneurie de Lallaing et eulx portans 
et faisans fors de touite la communaulte dicelle ville, les- 
quelz et chascun deulx en droit soy tant dun coste comme 
dautre ont recongneu et recongnoissent par ces présentes 
tout ce que dit et escript est dessus. Et le ont promis et 
promettent par leur foy et sermens pour ce mis et jurez es 
mains denous hommes dessus nommez de le tenir entretenir 

S. 
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et accomplir de point en point selon sa forme et teneur sans 
jamais aller contre ; sar la paine de cbincq cens livres tour- 
nois a applicquier moictie dicelle paine au conte de Hayn- 
nau et lautre moictie a leglise paroiscbial dudit lieu de 
Lalaing laquelle paine donne* polroit le partie entretenant 
ce que dit est sur la partie défaillant et sur tous ses biens 
et heritaiges ou cas que deffaulte auroit en aucunes des 
choses dessus dictes meismes pour sceurete de ce sy ont 
lesdis comparans obligie et obligent cest assavoir ledit 
Messire Charles tous ses biens et heritaiges et ceuk de ses 
hoirs successeurs signeurs de Lallaing, Et les mayeur, es- 
chevins et coromunaulte de ladicte ville aussy tous leurs 
biens et heritaiges etceulx de leurs hoirs presens et adve- 
nir lun pour lautre et chascun pour le tout pour iceux biens 
et heritaiges prendre et vendre pour touttes justices sans 
meffait jusques au plain furnissement et accomplissement 
de ce que dit est.Et sil cenvenoit faire aucunes sommations, 
icelles le feront du consentement des parties en leglise du 
dit Lallaing pour tous aultres lieux lesquelles sommations 
'icelles parties tiendront pour bien et deument faictes. Et 
sy ont renonchie et renonchent par ces dites présentes sour 
leur foy et serment a touttes choses quelconques général- 
ement et especiallement qui a eulx ou lun deulx polroient 
aydier ou valloir et a lune ou lautre des dictes parties leurs 
hoirs et successeurs grever un nuyre en aucune manière 
meisment au droit disant gênerai renonciation non valloir. 
Sy comme tout l <Jd que dist est dessus, Nous hommes de 
fiefz dessus iWrfiïft^WtiflBons estre vray et pardevant nous 
avoir este' tait par nos scaulx mis a ces lettres lesquelles 
pour le sceuï te et conservèilion de chacune des dictes par- 
ties sont faictes en doublô Sgfoblables les unes aux aultres 
et ausquelles pouf plus grand sceurté et approbation de 
vérité ont lesd. Messire Charles baron de Lallaing, Ponthus 
de Lallaing escuyer seigneur de Buignicourt et Villers et 
Arlus de Lallaing aussy escuier seneschal dOstrevent, sei- 
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gneur de Hordaing et de Brebiere ont appendu leur scaulx 
avecq les noires. Ce fut fait passé et recongneu le dix 
noeusime jour de juing lan mil chincq cens et six. 

Les sept sceaux qui étaient suspendus avec des rubans à celle 
charte sont entièrement disparus ; au-dessus de chaque sceau il 
y avait le nom du seigneur auquel il appartenait, savoir : 

4° Seel Mess. Charles baron de Lallaing ch r . 
2» Seel Ponthus de Lallaing escuier s r . de Bignicourt, 
Villers. 

3° Seel Artus de Lallaing escuier seneschal dOstrevent 
s r . de Hordaing. 

4° Seel Jehan de Haussy escuier homme de fief. 
5° Seel Guilbert de Thiily escuier homme de fief. 
0° Seel Jehan de le Chappelie homme de fief. 
7° Seel Jacques Regnault escuier homme de fief. 



IL Lettres de Nicolas, seigneur de Lalaing, 
du mois d'avril 1243, ratifiées par son fils en 
juillet 1265 , lesquelles contiennent des do- 
nations au profit des pauvres et de l'église de 
Lalaing. 

Jou Nicholes sires de Lalaing chevaliers fach savoir a 
tous chiaus ki ces lettres verront et oront ke jou ai veues 
les lettres mon très chier pere cui dex asoille. 

Sacent tout cil ki sunt et ki avenir sunt ke jou Simons 
sires de Lalaing chevaliers et Alixandre me feme avons 
donne un mui de liere pour deu et en almosne as poures 
gens de Lalaing en restor de nos tors fais. Si on prendera 
on trois rasieres ki furent Ernoul de la outre et une rasiere 
qui fu Jehan Moriel. Et quatre rasieres sor boisart dales le 
tiere Hardebole. Et quatre rasieres en le coroie deviers le 
bais. Et si faisons asavoir que nous avons donne deux ra- 
sieres de tiere a son grant camp par deviers les arsins pour 
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les sis rasieres de bleit ke Jebaos mes frères dotona cascun 
an pour deu et en almosoe as pour es gens de Lalaing. 
Et se chou estoit cose kil neuist un mui do tiere eus es 
pièces devant dites» nous volons con le parface de no tiere 
a son grant camp dales les deux rasieres devant noumees. 
Et si faisons bien asavoir ke nous avomes autant u plus 
aquis ou pooir de Lalaing que ces almosnes lievent. Et 
ceste tiere devant dite laisons nous en le main le prestre 
et les eschievins en le vile de Lalaing. Et sil avenoit cose 
kil neust eschievins en le vile de Lalaing li prestre* doit 
prendre ciunc preudoumes avoec lui ki deparcent cele al- 
mosne pour le miols kil saront, soit en pain, soit en bleit» 
soit en caucement le jour des armes. Et si volons ke li 
prestres anonce cascun an le jour tous sains an ventele ke 
se nous avons anului tort fait kil viengne avant et kil se 
face creaule par le dit et par le consel de chiaus ki laus- 
mosne ont a warder, et kil li soit restoret del aumosne 
devant dite se no hoir ne le voloient restorer. Et des preus 
de cest mui de tiere que nous avons lessiet as poures gens 
de Lalaing prendera on une rasiere de bleit qùe nous de- 
vons au prestre de Lalaing pour Eaire no obit cascun an. 
Et si volons ke li prestres et li eschievin de Lalaing pren- 
geot trois coupes et demie de bleit ke li mes Gossart le 
fornier doit. Et se doit ausi Gossars li forniers wit sol 
dartisiens de coi nous volons ke li doi sol voisent a no obit 
avoec les trois coupos et demie de bleit, et li sis sol voi- 
sent a le candoile ki art a lautel. Et ces wit sol devant dis 
et ces trois coupes et demie de bleit doit il sor le prêt des 
ois et sor sen manage ki fus Adam de le Cambe. Jiït de 
ces deux sol devant dis et des trois coupes et demie de 
bleit volons nous con en acacie de le cire con ardera a no 
obit. Et li donons sis sol de douissiens sorte mes Brebison 
kil doit cascun an et ces sis sol offerra on cascun an au 
jour de no obit. Et si volons que se li prestres de Lalaing 
ma n doit prestres ki fuissent a no obit nous volons que 
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cascuns euist douse deniers artisiens dusqua citmc pres- 
tres. Et ces ciunc sol volons nous ke li presires et H es- 
chevin de Lalaing les prengent al almosne con doit départir 
aspoures gens de Lalainç. Et se li presires devant dit ne 
venoient a no obit nous volons ke h ciunc sol demeurent 
al almosne des poures gens de Lalaing. El por chou que 
ceste almosne soit ferme et estaule, le conforme jou de 
men saiel. Ces cartre fu faite en lan del Incarnation nostre 
segneur M. CC. et quarante et trois el mois davril. 

Et jou Nicholes sires de Lalaing chevaliers devant dis fac 
asavoir a tous que jou ceste almosne et toutes ces coses 
devant dites ai loees et grées et les ai enconvent et prou- 
mis a faire et a tenir coume sires pour mon signeur de 
pere devant dit cui dex asoille en le forme et en le manière 
que deseure est dit. Et pour chou que Jou Nicholes sir es 
de Lalaing chevaliers devant dis voel que ceste almosne et 
ces coses soient fermes et estaules et bien tenues a tous 
jours de mi et de mes hoirs et de nos successeurs ai jou 
ceste cartre saielee de men propre saiel. Ce fu fait en lan 
del Incarnation nostre Segneur M. t CC. et sissante et ciunc 
el mois de julie. 

A ces lettres se trouve encore suspendu le sceau du seigneur de 
Lalaing ; il est cependant fort endommagé, mais on y voit parfai- 
tement la porte de gueules à dix losanges d'argent qui sont Uis 
armes de cette illustre famille. Il ne reste que quelques lettres de 
rinscription qui entourait les armes. 

III. Lettres de Charles V, roi de France, en 
date du mois de janvier 1367, qui accordent 
aux habitants de la commune de Lalaing le 
droit de pâturage dans le marais des Six- 
Villes. Ces lettres sont suivies de celles de la 
comtesse Marguerite, du mois d'avril 124i, 
ratifiées par son fils Guillaume , comte de 
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Flandre, sire de Dampierre, en juillet 1248, 
par lesquelles elle donna toutes les aises de 
ce marais aux paroissiens de Flines, de Raisce 
(Haches), de Coustices, d'Auchy, d'Orchies et 
de Bouvignies. 

I. 

Karles par la grasce de Dieu rois de France faisons sa- 
voir a tous presens comme futurs que corn piecha Mar- 
guerithe de bonne mémoire ad ont contes6e de Flandres 
et de Haynault de lequelle en ceste partie nous avons 
maintenant cause, à ses amez les parochiens des villes de 
Flines , de Raisse , de Coustices , de Orchics , de Âuchy 
et de Bouvegnies , le maretz de F H rie s. a l'usaige deé dits 
parochiens et des habitans desdibtes Villes donnast et 
otriast en pastures erbes et autres aisemens, profit et erao- 
lumens moyennant certaines coodiotionstetTedebvànces a 
ledicte contesse pour chau deuwœ y racontes ptas plaine- 
ment et plus especialement dectairiee lettres origi- 
nelles sour le manière de ce don faictcs. ltequds mares 
est prochains et voisins a le terre de notre bien ame et 
feauld notre chevalier Nichole seignieur de le ville de Lal- 
laing. Et comme de en après a le requesie doudit chevalier 
les communautés desdites villes dbu cotàmtih 'àksètotettient 
des habitans en icelles et cascun diaulx i 'par* ly, hcubt 
sour ce conseil par meure délibération et pour le commun 
utilité dichiaux et le profit en dammant ayant audict che- 
valier, tant pour li et pour ses hoirs et successeurs, comme 
pour les habitans de le dessusdicte ville de Lallaing aient 
accorde et perpétuellement octrie tel drotet de pasture 
oudict mares et émoulument havoir que a daux et a cas- 
cun diaux ou a leurs hoirs appartient ou doit appartenir en 
tel vertu du don deseurs dict en paiant et aemplissant les 
contenues especiffiez et declairez es lettres desseure dictes 
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de ladicte coniesse a yanlx orn iez ; et li «lis chevalier pour 
ly et leshabitans de se dicte ville a suppliet a nous que eu 
ce volsissions notre oitroi et consentement donner, et ces 
choses de noire grâce especial confirme ; <4MMM&£ icelles 
choses quy regardent le commun profitai | tfclKIJfci{|^)oV- 
tent injure ni damage, a le snppliçiiioh rtfooMict bhéttSH 
lier gracieusement incline les choses dessdkfNtfhes euien-* 
dues. il ' 

Loons, ratefions,con6rmons et ety^BÉffiRP'e especial 
grâce et majesté royal tant que ei Wfijm *&k et a noire 
droit ne sont amenrissans,donong0bonBtaemcnlet assenie^ 
ment, ensamble, mandons par le'tenMPde'ces prefcentfc< 
au gouverneur de Lille et de Doiud^B Unis 1 nos' autre* 
justiciers et officiers presens et advHr o* allnirs tieute- 
nans et a cascun diaux ensi que a lulappnrtÉpHtfftfu cas/ 
veuvves les lettres de le dicte contesse fe^^me et 

teneur dicelles, notre dict chevalier ses hoirs et «ddflesseurs 
et les habitans de se dicte ville de Lallain§ fgcMf et pro- 
curent joyr et user paisiblement de^fc lre*{>re£n te grâce 
non nonobstant ichiaux contre le t«mfr» didbl» i kquelle 
chose que elle demeureche et pers4wre*Èodtfa*fflt i*Wq-' 
nir ferme et stable nous avons appeaéu as pfllitoieM JWAks 
notre seel, notre droict et lautruw cascu#*«n- loifMinf.t 
Donne a Paris ou mois de jenvier lamnottMîeighef#M. 
CCC LXVIJ (1567). et de notre règne le q u É HW n * . » 

Jou Marguerite dame de DamyiêSI g^tpu^. 
chiaulx qui sont et qui advenir^^Jçru^^i ^s^o^c^ie^ 
(paroissiens) de Flines, de Ra^se, ^|5wi s ' • ( J ^ 1 * 
dOrchies et de Bouvignies qui hernnje ûU-bn j£"Vt 
sont ou de men fief mouveront ay donnet et otryeT a tous 
jours perpétuel ment toutes les aises dou mares de Flinez 
en pasturage en herbages et en toutes aullres aises sans le 
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mares fouwir (fouir) et empirer et saulf ce quil ne poent 
biestes mener en chelui pasturage se elles ne sont leur pro- 
pres ou se il ne les ont prises a loyal nourechon. Et che 
leur ai ge dmmi et otryet a tenir de moy et de mon hoir 
qui la terre de peule tenra pa'my ce que cascune de ces 
villes devant dite» doit rendre cascun an a moy et a mon 
hoir qui le terre de peule tenra v sols de blans v dartisiens 
de cens le j» §. Remy. Et sil avenoit que aucune de ces 
villes devait *4M||f e voïoit payer chel cens com il est 
deseure dit efle serait hors del pasturage devant dit jusques 
atant que elle araîftfayet les v sols et les arierages sarie- 
rages y avoit. Et si wel et olroy que li abbeie del honneur 
nostre Dame dalf sOaçhies ait el pasturage devant dit au- 
tel les aises et autel ■Rit comme les villes devant nomees 
as us et m coutumes que les villes devant dites les tenront 
et ensewent H prestre de ces lieux ; et pour chou que chis 
dons sok fermes et estables ne mi hoir ne aultre ni puist 
riens dire ne aler encontre je lor en ay données ces lettres 
sayelees de men pro|^e say el. 

Ces lett^s furent (famées a Orchies en lan del incarna- 
lion Jesus-Christ mil I!»XHIIJ el moisdavril (avril 1244). 

Jou Willaumes quêta de Flandres et sires de Dampierre 
fay savoir a tous cheaufc qui ces lettres verront quejay 
veuwes les lellres me très chiere Dame me mere Margue- 
rite contes» de Flandres et de Haynau dont la fourme est 
tele : Jou Margherite, etc. 

Et auteofc bures leur ai ge données comme me Dame 
de Dampierre enebois que ces lettres fussent faictes que je 
leur conferme et lesquels il ait avoec cesies. El pour che 
que ces dons leurt soit feifcie et esiables ne m y hoir ne 
aulues ni puist riens dire ne aler encontre, je leur ay don- 
nées chez leures sayellees de men sayel. Che fu fait a Or- 
chies en lan del incarnation notre seigneur mil CC quarante 
V el mois de may (mai 1245) et jou Willaumesquens devant 
dis par le volente me chère Dame me mere devant dicte 
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ces coses devant dites otroi loe et conforme par mon sayel 
et par ces lettres qui furent données lan dei incarnation 
nostre seigneur mil deux cens XLVIII el mois de juillet 
(juillet 1248). 

IV. Testament de Hotte, Hoste ou Otlon de 
Lalaing, en date du 30 janvier 1416. 

Sachent tout qui cest escript voiront u orront que par- 
devant le maieur et en le présence des eschevins de le 

"11 A** I il .11. mÈu. «,Y- Ût . ni ft ,t ftf «^««««il «, 

vint uc L<aiding tui après noiiies est venus ei compaïus en 
se propre personne hauts et nobles monseigneur Hoste. sei- 
gneur de Lalaing et de Bugnicourt chevalier liquels de se 
bonne volent c dist congneut et confessa que il avoit fait et 
ordonne pour le salut de lame de lui et de tous quil y en- 
tent a acompaignier 1 obit perpétuel a faire cascun an en 
leglise de Lalaing a tousjours perpetuelment en le manière 
quil sensuit ; et premiers veuli et ordonne que tantos «pries 
sen trespas en otel jour quil plaira au Dieu de le rapieller 
de cest siècle ou en aulire jour competens etc. etc. 

{soit dit) service divin ou aultrement vigiles a IX léchons a 
note et lendemain messe a note notablement par le curet 
de Lalaing ou sen lieutenant acompaignies de trois près- 
très reviestuz a le messe a diakene ainsi quil apertient 
lesquels prestres lidit cures ou ses lieuienans devera man- 
der au dehors se tant nen avoit en le ville pour lequel cose 
li dit cures ou ses lieutenans ara et devra a avoir en se 
part dys wyt sols et parmi tant il est et sera tenus de 
livrer cascun an deux chierges pesans cascun une livre a 
meure sur le tombe au kief et au piet ardans au vigiles et 
al messe. Item veult et ordonne li dis monseigneur que 
cascun ait wyt s. entendu quil doivent y estre as vigiles et 
a le messe reviestus et doivent ossi cascuns une messe 
cheli jour pour lame de lui. Item veult et ordonne que li 
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clers de le église pour dit est ait II s. item a ordonnet 
laissiel et donnel pour Dieu et en aulmonsne au linaux de 

leglise en général XII s. de rente a Itéra ordonne 

latssiet et donnet a le povrete et aulmonsne de Lalaing 
40 sols de rente hirtable cascun an a payer ces rentes 
au terme de le saint Remy. Item veult et ordonne avecq les 
coses dessus diles trois rasieres de bled a faire pains pour 
donner as povres gens de le ville cascun an perpétuellement 
ou a cheli obit que li aulmonsne est et sera tenue de faire 
mieulre cuire et distribuer cascun an audit jour pour 
lequel obit ordonnanchie estre fait dit entretenu en le 
manière dessus devisee lidit Monseigneur a donnet et lais- 
siel ordonnet a laulmonsne de Lalaing plusieurs hiriaiges 
et tierres avecq aucunes rentes hirtables qui jadis furent 
Robiert cordelier gisant liquel par le trespas de Uifllait fil 
bastard doudit Robiert estoient venu et esques audit mon- 
seigneur ad cause de sa basiardie. 

Tous lesquels hiriaiges et terres avecq les rentes décla- 
res et parties et pieches dessusdites ensi quil se compren- 
dent et sestendent ens les bones desoubz deseure de tous 

austres, wit u herbeghiet lidit Monseigneur en le 

veulle et esteuwe desdits eschevins a rapporte! et quitiet et 
sen est dessaisis deviestis et deshirles bien et souffisamment 
pour goir entirement etposscsser paisiblement a lousjours 
par laumonsne comme propre hinaige a ly acquis a tout 
quierques rentes et debvoirs quelles pueent devoir et pour 
avoir recepie louer tous les prouflis frais et esmolumens 
qui diceulx porront naistre ne venir depuis ores en avant a 
ousjours hirtablemenl. Et a lidit monseigneur renonchu t 
et renonche mieraement et absolument a tout le droit part 
et action quilz si hoir ne aultres ou nom deulx y porruit 
demander ore ne en lamps advenir. Et parmi tant H dis 
aulmonsne par laccort et commun consentement doit maire 
de le loy et de toute le communaukc ad che sollempnclment 
appiellee nul ne avoi contredisant este tenue et ad chc 
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obligie de acomplir, raemplir, payer, délivrer et entretenir 
piaillement et enlirement depuis ore en avant a tous] ours 
toute (ordonnance chi dessus et sur lequel deniers que on 
povoil donner sur les biens de laulmonsne pour les con- 
traindre a acomplir tout che dont il seroit en deffaulte sauf 
tout se en temps advenir empêchement ou troubles fust 
mis par aucun cas davanture et droit assenés ou que les 
hirtaiges et rentes dessus dites fuissent adnichelees admen- 
ries ou admenties par coy li dite aulmonsne nen pouwist 
goir paisiblement ille seroit desçhargie de le charge dessus 
dite de acomplir ladite ordenance fors que a lavenant de 
che que on en recepveroit au jour le jour. En toutes les 
droit coses fait, mis, ad j ouste et warde toutes les sollemp- 
nites qui en tel cas sont et appartiennent a faire fais et 
acomplis selon lusaige, cousiume et loy de le ville. 

A toutes lesquelles coses faire passer et recoignoistre fu 
comme Maires de la ville de Lalaing Jehans des Aubiauls 
et si fut comme eschevin dud. lieu ad chou et pour chou 
especialement hucket et apiellct sauf tous drois Jakemais 
Fauches, Colais li blons, Wernis de Markette, Jehan Mau- 
lioit. Jehan Doicte, Jehan Petite et Jehan Harneschiel. 
Che fu fait a Lalaing le darain jour du mois de janvier lan 
mil 1111 e et seese (janvier 1416). 

• ' %> 

V. Testament de Guillaume de Lalaing , en 
date du 4 septembre 1473. 

A tous ceulx qui ces présentes lettres verront Guillaume 
seigneur de Lallain, de Bugnicourt, Fressain, Hordaing, 
et seneschal dOsirevant, salut. Savoir faisons que nous de- 
sirans laugmentalion du divin service a la loenge de Dieu 
notre créateur et pour le salut des ames de nous de Je- 
henné de Crequi notre chiere compaigne et de deffunts 
me<sires Jacaues. Philippe et Anthoine de Lallain. nos 
en fans nos affection et désir ait este et soit de avoir or- 
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donne fait et fonde et par ces présentes fondons et ordon- 
nons quatre obys perpetuelz estre dits et chelebrez per- 
petuelmeot solempnelment et a toasjours en leglise de 
notre ville de Lallain a vegilles et commendasses noeuf 
salmes et noeuf léchons a diacre subdiacre et choriste 
ainsi aux jours et par le manière qui sensieult. Est assa- 
voir le premier obyt pour les ame& de rions et de notre 
dame compaigne chacun an perpettlelment le prochain 
mardi après le feste et solempnite du jour saint Jean- 
Baptiste ou aultre8 tel jour le plus convenable après que 
faire se polra. Le second pour lame dudit deffunt messire 
Jacques de Lallaing notre filz aisné lequel gist en le chap- 
pelle de notre Dame dé Saiftghin scitué en ladite église 
de Lallain et aussi ponr les arties de nous de notre Dame 
compaigne et de nos bienfaiteurs, lequel obyt se fera cha- 
cun an au troiziesme jour de juillet en suivant ledit pre- 
mier obyt. Le troisième obyt pour lame dudit deffunt 
messire Philippe notre filz lequel termina vie par trespas 
en la bataille du Mont le Hevry et qui gist au chœur de 
leglise dudit Mont le Hevry, lequel obyt se fera chacun an 
le seiziesme jour dudit mois de juillet ou aultre tel jour 
après plus licite que faire se polra. Et le quairiesme et 
exrenier obvt pour lame dudit feu messire Anfhoine , le- 
quel gist en ladite chuppelle de notre Dame de Sainghien 
et aussi pour les ames de nous et de notre Dame espotise. 

En tesmoing de ce nous avons fait mettre nos seel a ces 
présentes lettres qui furent faites et données le lUl a ° jour 
du mois de septembre lan de grâce mil quatre cent soi- 
xante et treize* Ce prions a notre ires chier et ame filz 
aisne et héritier apparant maistre Jehan de Lalain licencie 
en décret prevost de Liège et de saint Ame quil lui plaise 
approuver consentir et accorder les fondations et choses 
dessus dîtes et a ceste fin et que la chbste dekrieftre a tous- 
jours ferme! et èstabte fasse îhôttre son séet a ces présentas 
avec le notre. Et nous Jetern-de kaltofodë^^flrafiïe a la 
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requeste de mowlit seigneur et pere desirans lui complaire 
en cesle manière et en toutes aultres, meîsmement aussi 
laugmentation du service divin avons loe gree ratiflie et 
approuve loons gréons ratifiions et approuvons mis et met- 
tons notre consentement, A tomes les choses dessus dites, 
voilons icelles a tousjours sortir et porter plain effect. En 
tesmoing et approbation de ce avons mis et pendu notre 
seel a ces présentes avec le scel de mondit seigneur et pere 
les jour et an dessus diclz. 

VI. Lettres, en date du 15 décembre 1515, 
par lesquelles Charles I er ratifie divers obits 
fondés par ses prédécesseurs, et constitue à 
1 église de Lalaing une rente pour le repos de 
son âme et de celle de son épouse. 

Nous Lanselot de Launais j Jehan Decordes dit de la 
Chapelle, Jacques Daix et Jennet de Frieres , savoir fai- 
sons a tous que pardevant nous qui pour ce spécialement y 
presens , appeliez comme hommes de fief de la comte de 
Haynaut et court de Mons et aussi en la personne et au 
tesmoing de venerablo et discrelte personne Monseigneur 
maislre Michiel de Labinchier.doycn et chanoine de l'église 
collégiale de notre Dame dAntoing diocèse de Cambrai 
comme notaire apostolique impérial a ce evocquiet et 
requis : 

Comparut personnelement hault noble et poissant mon- 
seigneur Charles , baron de Lalaing , dEscornay , pers de 
Haynaut, seigneur Descussigniz , etc. chevalier de lordre 
de la Thoison dOr, conseiller, chambellan de lempereur 
et de Monseigneur l'archiduc Charles ; et la en droit de sa 
bonne pure et agréable volente sans constrainte nulle co- 
gneult que pour office de piété et par affection damour 
naturelle quil avoit et estoit tenus envers ses prédéces- 
seurs trespasses signeurs de Lalaing aussi de son feu sei- 
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gneur et pere Monseigneur Josse signeur de Lalaing en 
son temps gouverneur de Hollande et chevalier de l'ordre 
lequel luy avoit acquis et achepte ladite terre de Lalaing 
aux charges de certains obitz aumonsnes et ordonnances 
salutaires des ames de ses prédécesseurs signeurs de La- 
laing dont les comptes ordinaires de ladite terre en font 
plaine mention au chappitre des mises dicheulx. Ce consi- 
dère ledit monseigneur Charles vœult et ordonne que 
lesdites obitz de ses anchiens prédécesseurs signeurs de 
Lalamg aussi celui de son feu signeur et pere pareillement 
entendus aultres ordonnances et services divins lesquelz 
en son vivant seront la ordonnez soient dilz célébrez acom- 
plis et parfais en la manière ordinaire et distributions et 
jours limitez comme sensieult et comme il entend quil sont 
ordonnez par luy et sesd. signeurs prédécesseurs. 

Et prîmes lobit monsigneur Nicholas signeur se fera a 



Et primes lobit monsigneur Nicholas signeur se fera 
tousjours en leglise de Lalaing le merquedy des quatre 
temps de lad vent auquel on donne aux poures assistons 
audit obit trois rasieres de bled convertis en pain et qua- 
rante gros de rente a laumosne de Lalaing , etc. 

Item pour lobit de Monseigneur hoste signeur de Lalaing 
en son temps et de Madame Yolent de Barbenchon son 
espeuse lesquelz gisent en la chappelle de saint Jehan» et 
fait on ledit obit chacun en ladite église le XX e jour en 
sievant le Noël auquel aubit on donne aux poures présens 
trois rasieres de bled convertis en pain et 50 livres de rente 
que raondit signeur Hosie laissa a laumosne, etc. 

Item lobit de feu Monseigneur Josse signeur de Lalaing 
et héritier dicelle terre chevalier de Tordre de la Thoison 
dOr gouverneur de Hollande lequel trespassa Je chin- 
quiesme jour daoust lan mil 1111 mixx trois (1485) au siège 
devant la cite dUlrecq et son corps enterre au cloistre 
Dainze en Flandre et de deffunte Madame bonne de la 
Viefville son espeuse laquelle trespassa le 11° de march an 
mil Vc et trois (1503) lequel obit est célèbre chacun an le 
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chinquiesme jour daoust ordonne par Monseigneur Char- 
les baron de Lalaing leur filz aisne dont on paye au cure etc. 

Mondit signeur Charles baron de Lalaing a ordonne ung 
tel et parel obit et service pour lame de ly et de madame 
Jacqueline de Luxembourg son espeuse pour estre distri- 
buet et payet te tréspa^aidvônn -de km dicheàlx «igàfeor et 
dame, lequel obit se dira toosjoursen ItegHse de Lalaing le 
II e jour de janvier, auquel obit sera di&uibué, gu?» 

hem mond. signeur Charles ordonne et vœult quil soit 
chante vespre de Notre dame ung salut et ung de-Pro- 
fundis sur le soir en la chappelle de nostre Dame des alba- 
lestriers en leglise de Lalaing. 

Item de rechiefz vœult mond. signeur et ordonne que 
tous les ans au jour de la conception de nostre Dame et a 
perpétuité soit célèbre une feste et ducasse en la chapelle 
de son chasteau pour chanter vespres le nuit de lad. con- 
ception , etc. 

Item mond. signeur Charles cognoit ratifie vœult et 
ordonne que le don et fondation quil a fait par cy devant a 
lhostel Dieu et hospital de saint Anthoine de Lalaing de 
une messe , etc. 

En tesmoing desquelles choses dessus dites, nous lesd. 
hommes dessus d. pourtout que avos este presens et espe- 
cialement requis et appeliez comme homes de fiefz si que 
dist est la ou mond. seignenr Charles baron de Lalaing fut 
cogneut et debvisa ces présentes ordonnance et obligation 
par meur bon et délibère consel sur ce par luy pris a ses 
conseilliers spirituelz et temporelz et meismes en a ces 
présentes selleiz de son seel armoyez de ses armes et signe 
de son saing manuel. Et sy avons ces présentes lettres scel. 
leez de nos aeaulx aveucq le saing et subsjection dudit no- 
taire cy dessoubz mis et pourtrait. 

Ce fut Jait et passe au chasteau de Lalaing le dernier 
jour de décembre an de grâce mil chinq cent quinze. 

C. Lalaing. 
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Et sur le côté sç trouve la mention* eu latin, de l'intervention 
de Michel de la Buissière, notaire apostolique, avec un cachet 
fait à la main, au-dessous duquel il a apposé sa signature. 

Quatre sceaux étaient suspendus a ces lettres ; il ne reste plus 
que les rubans auxquels ils étaient attachés. 

VU. Lettres, en date du 1 er juillet 1518, 
par lesquelles Charles 1 er , déclare faire dona- 
tion à son Gis Jacques d'une maison sise à Va- 
lenciennes, rue Cardon, connue aujourd'hui 
sous le nom de rue du Queçnoy. 

Nous Nicolas de Quaroube, Jelian Bryart et Guillaume 
de Rantre, savoir faisons a tous que pardevant nous qui 
pour ce y fumes presens et especialement appeliez comme 
hommes de fiefz a la comte de Haynaut et court de Mon*. 
Comparut en sa personne hault noble et puissant seigneur 
Hessir Charles baron de Lalaing seigneur Descornelz et 
chevallier de Tordre de la Thoison dor, et recongneult de 
sa bonne France et liberalle volunte sans constrainle au- 
cune que comme maghaires pour lamour naturelle quil 
avoit et a a Jacques de Lallaing seigneur Descornelz son fil 
aisne et pour aultres causes a ce le mouvant , il avoil donne 
a icellui son Gl par don dentrevif et sans rappel, une mai- 
son, court, gardin, grange et hiretaige quil a presens na- 
ghaires achette pour en faire son proflit et volunte séant 
en la ville de Vallenchiennes en le rue Cardon tenant a li- 
retaige Jaqueme de la Fontaine et parderriere ayant issue 
en le ruyelle que Ion dit peanchelle, ensemble une petite 
maison aussi par lui comparant acquise joindant a ladite 
grande maison et y tenant daultre coste. Pour desdittes 
maisons et hiretaiges dessus déclares ainsi quelles sont ses- 
tendent et comprendent conjoincteraent et par ensemble 
avec de tous les meubles rie bois qui seront servant a dittes 
maisons, tous ornemens calixe et aultres choses servans a la 
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chappelle estans en icelle maison et au chastel de Lallaing, 
tous livres tant en parchemin que en pappier, painteurs, 
tableaux et aultres choses samblable, toutte artillerie ar- 
mures, habillemens de guerre, arcqs a main et arballestres, 
espees, daghes, couteaulx et touttes choses de quoy Ion se 
polroit aidier a la deflence de la maison et chastel de Lal- 
laing ou de ladite ville de Vallenchiennes, etc. etc. 

En tesmoing desquelles choses nous lesdis hommes de 
fiefz en advons ces présentes lettres scellées de nos seaulx. 
Ce fut fait le penuhieme jour du mois de juillet lan mil cinq 
cens et dix huit. 




^ ; 
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LISTE ALPHABÉTIQUE 1 
des Seigneurs du nom de *Lalains 

QUI SE TROUVENT REPRIS DANS CETTE NOTICE. 



Albert i<ttfc' r > * ' 
Alexandrie Mk • 
Aleyde , 2. 

Angélique - Charlotte -Colette- 

Guislain , 75. 
Anne ,«5, 35, 41,60,62, 68, 

70. 

Anne-Marie-FrédérciqtiO'Fran- 
çoise-Rosalie-Guislaio , 75. 

Antoine, 19, 51,61,63,68. 

Antoine Frédéric- Auguste • Ma- 
rie-Guislain, 75. 

Antoinette, 30,35,68. 

Arnould, 11. 

*• 

Barbe, 60. 
Béatrix , 9. 
Blanche, 27. 
Bonne, 25, 



C. 

Camille-Ange ,76. 
Caroline , 71. 
Caroline-Françéise, 72. 
Catherine ,69, 70, 71,72. 
Charles, 31, 35, 63, 68,70. 
Charles-Eugène, 74. 
Cbarles-Joseph-Guislain , 76. 
Charles-Phi lippe-Josep h , 74. 
Charlotte, 73. 
Chrestien, 69, 71. 
Chrestienne ,68. 
Christine, 47. 
Colart, 2, 9. 
Cornélie,41,60. 
Cymar , 3. 

D. 

Dorothée Abertine, 65. 



Digitized by 



E. 

Eléonore , 64. 
Emmanuel-Philibert , 88. 
Eugène-François - Thérèse -Fa - 
ban , 73. 

F. 

Ferry, 69, 71. 
Florence , 68, 70, 71. 
Florent , 70. 
François, 11,47,70. 
François Joseph-Guislain , 76. 
François-Paul ,65. 

G. 

Georges , 61. 
Gérard , 2, 68. 
Gillette , 3. 
Gossarl , 2. 
Gossuin , 2. 
Guillaume ,15, 62» 70. 

IL 

Hélène , 41, 55, 68. 
Hélène Jacqueline , 73. 
Hélène - Philippolle - Guislain , 
75. 

Hercule , 26. 
Hoste , 10. 
Hugues, 38. 

I.-J. 

Isabelle. 20, 41, 61, 68. 
Jacqueline, 14, 41, 60, 64. 
Jacques, 5, 16, 34, 60, 71. 
Jaspard, 60. 

Jean, 2, 0, 11 ,20,68, 69, 
70, 

Jean-Auguslin-Joseph-Guislain, 
76. 



Jeanne, 4 , 7 , 8 , 10 , 11 , iiO , 

70. 
Josse,28. 

L. 

Lopo Mnria-Carolo, 72. 
Louis, 69. 

M. 

Mabaul, 1, 4, 8. 

Marguerite, 14, 30, 35, 48, 60 , 

62, 70. 
Marie, 1,7,27,70. 
Marie-Gabriel , 66. 
Marie-Liévine , 72. 
Marie Marguerite, 61. 
Marie-Philippine, 70. 
Mathieu ; 3. 
Maximilien, 38. 
Maximilien - Charles • Joseph , 

75. 

Maximilien Jean Guislnin, 76. 
Maximilien-Josepil, 72. 
Meleador, 19. 
M4cbei, 68. 

N. 

Nicolas, 2, 3, 8. 

O. 

Oltc, 4, 5, 10. 
Otton, 4, 5, 10. 

P. 

Péronne, 10. 

Philippe, 11, 18, 41, 59, 67» 

68, 69. 
Philippine Herman , 62. 
Philippolte,ll,68. 
Philippoite-Chreslienne, 41. 
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Pierre de Lalaiog, dont nous 
n'avons pu trouver l'affilia- 
tion , fut nommé prévôt de 
ï'égl i se collégiale de Saint- 
Pierre, par lettres-patentes 
du roi d'Espagne en date du 
9 juin 1670, lesquelles furent 
confirmées par Monseigneur 
Tévéque d'Arras , le 13 du 
même mois. Ii occupa cette 
fonction de 1670 à 1682. 

Pierre-Emmanuel, 46. 

Pierre-JacquesProcope, 64. 

Ponce , 23. 



Ponthus, 21, 23. 



Samson, 11* 

Sanclie ,11. 

Sidrac , 5, 26 

Simon, 1,2, 5, 6, 7,11,69. 

Simonet , 4. 



Yolente , 20, 26. 




Douai, — Adam u'Ai;BEM,iujpr. 
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